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TOME V DES SAVANTS ETRANGERS
'^ Si l'étude de ia stiiictiire de l'organe de i'ouïe, chez les poissons, présente de grandes difficultés, elle donne en récompense des résultats aussi nombreux que variés. Dans aucune autre partie de la chaîne animale, on ne trouve autant de différences dans la disposition des éléments qui composent l'appareil de l'audition. Ainsi , soit qu'on examine les osselets du tympan représentés, suivant quelques anatomistes, par les pièces opcrculaires, soit qu'on considère les vestiges du tympan hii-méme, soit enfin que l'on étudie les connexions de la vessie natatoire avec les cavités labyrinthiqucs, constamment on découvre chez les poissons des variétés multiples dans leur structure et leur arrangement.
Le mémoire que je présente aujourd'hui à l'Académie n'est qu'un fragment d'un travail dont je m'occupe depuis longtemps ; mais j'ai cru convenable, dans les circonstances pi'ésentes, de taire connaître quelques-uns des résultats de mes recherches, et de
préférer pour mes premières lectures la communication de faits nouveaux d'anatomie comparée, plutôt que des communications, défà si fréquentes, de travaux spéciaux sur la chirurgie, comme je me le pioposais d'abord. Je m'arrêterai parliculièrement sur la description de l'oreille ^de la lamproie marine, sur celle de l'esturgeon et sur celle de l'alose.
Le premier de ces poissons a appelé plus spécialement mon attention par la différence de structure qu'il offre avec celle des autres poissons , jcar par sa simplicité, l'oreille de la lamproie se rapproche beaucoup plus de celle de quelques crustacés et de plusieurs mollusques céphalopodes, que de l'organe de l'ouïe des autres poissons. Une seconde cause par laquelle j'ai été poi'té à faire ces recherches , c'est la dissidence d'opinions des anatomistes sur l'existence ou l'absence des canaux demi-circulaires dans l'oreille des lamproies '.
' « L'orcilIe est contenue, de chaque côte', dans des cavite's particulières, qui font saiiiie u en dehors et en arrière du crâne. Nous avons reconnu dans ces cavite's des canaux demi- » circulaires; mais nous n'avons observe' aucune partie dure ou amylace'e, comme chez les «autres poissons.» (M. C. Dumèril, Anatomie des lamproies, page 130; Paris, 1800.)
« Situm nempe ad latera occipitis, tubera format duo undique clausa; aperta
«cavura ostendentia vesiculani continens, quœ, aqua et pulpa ncrvca rcpleta, lapillo plané « caret. Etsi canales invenire non potui, tamcn eos absentes non credo , ciira constantissimi «sint, et exemplaria, quae examinanda habui, diu spiritu vini adscrvata, difiScilius accura- « tam minutiarum talium disquisitionem perniiscrint. » (Chr. éd. PohI, Ejcpositio generalis analomica organi audilus , etc.; Vindobonœ, 1818, p. 8 et 9.)
« Petromysontes fluviatilcs seque atque marini vostibulo cartilagineo a cavilate cranii se- «parato pra;diti sunt, canalibus vero scmicircularibus tam cartilageneis quam membrana- «ceis, îapiUis vestibulo aut sacco inclusis, adituque auris externo plané carent. Vestibulum «eorum membranaceum in plures cellas divisum est.» (Ern. Henr. Weber, De aure et auditu hominis et animaliumXk^m-m , 1820, pag. 129.)
«Les lamproies nous offrent subitement une oreiHe beaucoup plus simple que tous les « autres poissons. Le labyrinthe est encore contenu dans une loge particulière creuse'e dans «la paroi du crâne, à peu près comme dans les autres dermodontes, avec cette diffe'rence, «qu'une partie de la cloison interne est membraneuse, comme dans les chimères; cette ca- « vite ovale est entièrement tapisse'e par un vestibule à peine divise' en deux ou trois loges " par des replis membraneux, et qui n'offre aucune trace de sac proprement dit, ni même de « canaux semi-circulaires. Sa surface interne est revêtue par une masse pulpeuse, forme'e, « en grande partie , par le nerf auditif, mais sans trace de matière crétacée. » {De l'organi-
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L'esturgeon , placé parmi les poissons dont les branchies sont libres, présente dans l'appareil operculaire des modifications sous le rapport du nombre des pièces osseuses et sous celui de la situation et de la direction de ces pièces ; mais ce qui a frappé SLU'tout mes regards , c'est qu'indépendamment de cette plus grande simplicité dans l'opercule, le tympan existe à l'état rudimentaire. En dehors de la cavité du labyrinthe, j'ai découvert une petite pièce osseuse que je considère comme l'ébauche d'un osselet du tympan, et particuhèrement de l'étrier qui, comme on le sait, est la pièce qui disparaît la dernière dans les auti'es familles des animaux vertébrés.
Enfin, ainsi que l'a fait E. -H. Weber en Allemagne, j'ai étudié les connexions de la vessie natatoire avec l'organe de l'ouïe, et j'ai reconnu que ces recherches ouvraient une carrière des plus fécondes pour l'étude de la structure de l'oreille. Tous les clupes que j'ai pu examiner m'ont donné des résultats analogues; mais c'est surtout dans l'espèce dont les dimensions facilitent le plus les investigations aîT^tomiques , que je me suis arrêté, et je donne ici le sommaire de mes observations.
Si ce genre d'étude est accueilli par l'Académie, je lui ferai connaître plus tard des travaux analogues que j'ai entrepris sur les autres parties des appareils sensitifs et sur le système osseux des poissons.
salion des animaux , ou Principes d'analomic comparée, p.arM. H. M. Diicrotay de Blainville, page 564; Paris, t822.)
H est étonnant que M. Rathke', dans la monographie qu'il adonnée de Xàpricka, ne dise rien touchant !es canaux semi-circulaires et la matière amylacée ; ii se borne , ii cet égard , à ce que rapporte E.-H. Weber, et en adopte conséqucmmeut l'opinion. II ajoute que i'organe auditif de ce poisson est aussi simpfe qu'il puisse l'être, et qu'il se montre de beaucoup inférieur a ce qu'il est dans les autres poissons, et même daus les écrevisses. Il dit aussi que le nez des lamproies tient lieu de trompe gutturale : par celte circonstance, l'appendice nasal de ces poissons devient l'analogue de la vessie natatoire des poissons osseux, vessie qui, comme E.-H. Weber nous l'a fait voir, est aussi, chez beaucoup de poissons, dans le rapport le plus intime avec i'oreilie. Bcmerkungen ueber den innern Bail der Prit/ce oder des Petromi/sonjlufiatilis des Linneus. Von H. Ratlikc. Danzig, 182C.
CHAPITRE r
DE l'organe auditif DE LA LAMPROIE ( Petromi/SOn
- " majcimiis f L.).
\° Nerf acoustique^. Il part, sous forme d'un paquet de fibrilles courtes et déliées, des côtés du bulbe rachidien, et pénètre pres- \]ue aussitôt dans le vestibule par une membrane criblée. Immédiatement après son entrée dans ie vestibule il se termine d'une manière subite; il est comme tronqué, et je n'en ai pas vu partir de petits filaments pour aller se distribuer dans le reste du vestibule.
2° Les canaux semi- circulaires sont nuls; point de plis non plus, et ce que l'on voit au dehors, et qui en impos'e pour de semblables canaux , n'est qu'une traînée de graviers ( otoconies ) très-fins et déposés sur la face interne du vestibule membraneux; au microscope on distingue très-bien que ces graviers sont de trèspetits cristaux. (Voy. pl.I, fig. 1, 2, 6.)
3° Le vestibule membraneux présente en petit la forme d'une châtaigne, avec un pédicule qui n'est que l'insertion du nerf acoustique, pouvant facilement être retiré de sa boîte cartilagineuse et examiné sous le microscope. Il est rempli d'une humeur limpide ; ses parois sont assez résistantes, lisses à leur surface externe, couvertes immédiatement de graviers fins; comme je l'ai déjà dit, ce gravier, ou du moins la place qu'il occupe, peut être distingué au dehors par des stries blanchâtres et opaques. Ces stries en ont sans doute imposé pour des canaux semi-circulaires.
4° \J aqueduc du vestibule , que plusieurs auteurs ont nommé fenêtre, et que d'autres ont regardé comme un orifice destiné au passage des vaisseaux, s'ouvre dans la cavité crânienne, comme
' En commençant cette description , je dois dire que j'ai le plus souvent employé' , pour désigner les parties, les de'nominations données par M. E.-H. Weber.
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dans tous les animaux supérieurs, et il est situé immédiatement au-dessus de l'orifice destiné au passage du nerf acoustique.
5° Sinus accessoire de l'organe olfactif. Ce sinus se prolonge sous la cavité crânienne où il offre une dilatation; la paroi cartilagineuse qui le sépare de la cavité crânienne est très-mince; il n'y a point d'orifice de communication entre ces deux cavités, mais les vibrations sonores peuvent être très-bien transmises de l'une à l'autre. Le sinus en question, quoique paraissant n'être qu'accessoire à la fonction de l'olfaction , est pourtant nécessaire à l'exercice de cette fonction. Comme la cavité olfactive ne communique point avec le pbarynx, et qu'elle ne forme qu'une espèce de sac, les particules odorantes ne ])ourraient point y passer et repasser sans cette arrière-cavité qui, en se vidant et se remplissant alternativement, fait constamment parvenir dans l'organe olfactif des particules odorantes nouvelles. Elle fait à l'égard du nez ce que le poumon fait à l'égard du même organe dans les animaux supérieurs. (Voy.pl.I,fig, 1,5.;
La transmission des vibrations sonores a principalement lieu, je crois, par les branchies dont la cavité parvient jusqu'auprès du vestibule cartilagineux; en voulant écouter, l'animal doit dilater ses branchies. ( Voy. pi. I, fig. l, o, o. )
CHAPITRE IL
DE l'organe auditif DE l'esturgeon {^Acipenser stiirio, L. ,.
L'organe de l'ouïe, dans l'esturgeon, est assez simple, et se l'approche, ])our sa conformation générale, de ce qu'on observe dans la plupart des poissons; il est remarquable par sa grandeur et surtout par l'étendue des canaux semi-circulaires; mais ce caractère, comme on sait, appartient à tous les chondroptérigiens. Il est dépourvu de toute communication avec le dehors et de tout appareil de perfectionnement; cependant j'y ai rcconini un vestige d'osselet, un rudiment d'étrier, comme il sera dit plus bas.
6 RECHERCHES ANATOMiaUES
Nous aurons à examiner successivement dans cette oreille , l° le bulbe auditif [sinus ulriciilosus et saccubis ); 2° l'appareil des canaux semi-circulaires; 3° le nerf acoustique; 4° le petit osselet; 5° nu ligament qui sert à fixer l'oreille. (Voy. pl.I, lig. 9; pi. Il, pi. 111,%. 1, 2.)
r Bulbe auditif, vestibule membraneux , etc. Ces ternies, exprimant la même chose, peuvent être employés indistinctement pour désigner cotte partie de l'organe auditif qui représente une espèce de poche, située au-dessous des canaux semi-circulaires, et contenant des concrétions pierreuses. Le saccule est obïong, légèrement comprimé latéralement, dirigé d'avant en arrière, long de six à huit lignes, large de trois à quatre, 1-ogé sur les côtés de la base du crâne, dans un enfoncement creusé dans la substance cartilagineuse, et qui n'est pas tout à fait rempli par le saccule. Il correspond, par son côté interne, à la portion dure de la septième paire de nerfs , laquelle est immédiatement appliquée contre lui d'avant en arrière : il est encore en rapport, par cette même face, avec la branche postérieure du nerf acoustique; enfin ce côté interne du saccule est caché par une sorte d'expansion ligamenteuse séparant i'organe auditif de la cavité crânienne, et destiné à fixer l'organe de l'ouïe, comme nous le dirons plus bas.
Le côté externe du saccule est appliqué contre la paroi externe de la cavité crânienne (vue sur le squelette), et ne présente rien de remarquable.
La face inférieure ne repose pas tout à fait sur la base du crâne; elle est arrondie, convexe, en contact postérieurement avec le petit osselet.
Supérieurement, le saccule prend olus particulièrement le nom de sinus médian ou sinus utriculeux ( sinus utriculosus ) ; il se continue avec l'appareil des canaux semi-circulaires; mais, entre lui et ces derniers, il y a un étranglement, un rétrécissement, surtout très-prononcé en arrière, établissant une limite naturelle entre ces deux parties. Ce rétrécissement n'a que la moitié de la longueur,
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environ, du saccuie; c'est à cet endroit que l'orgiuie auditif est affaissé; les deux parois du vestibule membraneux étant appliquées l'une contre l'autre. C'est donc un passage entre deux cavités plus étendues, et comme ce passage correspond à la partie antérieure du Saccuie, il se trouve que celui-ci fait une sorte de cui-de-sac en arrière, le passage en question s'ouvre immédiatement dans la partie inférieure du sinus titriculeux qui est très-vaste.
Les parois du saccuie et du sinus viéclian sont formées, comme celles de tout le bulbe auditif membraneux, d'un tissu particulier, transparent, nuilement fd^reux, se rompant avec assez de facilité et d'une manière irrégulière; c'est comme du tissa corné extrêmement nùnce, membraniforme et ramolli. Dans l'intérieur est contenue une humeur claire {enclolymphe) , plus dense que l'eau (albumineuse sans doute), et c'est dans cette humeur que nagent deux otolilhes, l'un antérieur plus grand , et l'autre postérieur plus petit. Le grand a plus de quatre lignes de longueur et deux lignes de largeur; il a une surface légèrement concave, supérieure, et l'autre convexe inférieure; il offre un corps et une espèce de tète ; le corps est ovoïde , la tête est un tubercule appliqué à l'extrémité antérieure du corps, et pourvu tout autour d'une série de rayons concrets extrêmement fragiles. Le petit otolithe est assez arrondi, a une ligne de diamètre à peu près, offre une surface légèrement concave et une autre qui est un peu convexe. Ces deux lapilli sont d'un beau blanc; leur substance est dure, rayonnée au dehors, cassante comme toutes les concrétions inorganiques, et formée, en majeure partie, de carbonate de chaux. (Voy. pi. I, fig. 10.)
2° Appareil des cajiaux semi-circulaires. Les trois canaux semi - circulaii'es se rendent, par leurs six extrémités, à une espèce de poche commune, qui est le sinus înédian. Celui-ci se trouve immédiatement au-dessus du saccuie, dans une position verticale; les parois qui le forment ont la même structure (pie celles de ce dernier, mais ces parois sont appliquées l'une contre
lautic, ou du moins très-peu distantes, de sorte que le si,'nis paraît aplati; sa forme est triangulaire, mais ses angles sont obtus; l'un est supérieur, l'autre antérieur et ie troisième postérieur. Le sinus médian est appliqué contre ia paroi externe de la cavité crânienne (considérée sur le squelette); sa face interne est en grande partie couverte par le ligament dont il a déjà été question plus haut; sa base est en rapport avec le saccide qui s'y ouvre; ses deux bords latéraux sont concaves, et servent à compléter les cercles que forment les canaux semi-circulaires antérieur et postérieur. L'angle supérieur, qui est très-obtus, reçoit les deux extrémités non renflées des canaux antérieur et postérieur; l'angle antérieur (et inférieur) reçoit les extrémités ampoulées des canaux externe et antérieur ; l'angle postérieur ( et inférieur) reçoit l'extrémité renflée du canal postérieur; à la face externe de cet angle, on voit l'extrémité non-globuleuse du canal externe, qui vient se rendre dans ie sinus médian : celui-ci a un pouce d'étendue, depuis sa base jusqu'au sommet, et autant depuis l'angle antéi'ieur jusqu'à l'angle postérieur. La cavité du sinus iitriculeux ne contient qu'une petite quantité de liquide ( endohjmphe ), qui est de même nature que celui du saccide; ce liquide existe surtout inférieurement. Cette cavité communique avec les extrémités des canaux semi-circulaires-
Les canaux semi-circulaires, proprement dits, circonscrivent un grand espace, comme je l'ai déjà exprimé. Ils se distinguent en antérieur, en postérieur (verticaux) et en externe (horizontal). Chacun est pourvu d'une ampoule à l'une de ses extrémités, deux de ces ampoules sont antérieures (celles des canaux externe et antérieur); la troisième est postérieure (celle du canal postérieur ) : ces trois canaux sont logés dans des cavités du tissu cartilagineux plus grandes que ne l'exige leur volume. L'angle antérieur du sinus utriculosus ofli'e , à l'endroit où les deux ampoules se réunissent, un renflement qui ne se trouve pas à l'angle postérieur. Ce renflement ampulliforme reçoit son filet nerveux, mais il ne contient point iXololithe; je n'y ai observé
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que quelques flocons de substance amylacée ; j'ai aussi observé la même chose dans l'ampoule postérieure; les ampoules ne sont pas bien développées en proportion des canaux demi-circulaires; elles ne sont pas non plus bien tranchées. ( Voy. pi. I, fig 9 ; pi. lï ; pi. m, fig. 1 et 2.)
3° Nerf acoustique. Ce nerf tire son origine du côté du bulbe rachidien , entre le nerf de la cinquième paire et le nerf vague : il se divise bientôt en deux branches, dont l'une est antérieure et l'autre postérieure; cette division a lieu à quelques lignes derrière le trou pour le passage du nerf de la cinquième paire : les deux branches sont aplaties et appliquées contre la paroi du crâne.
La branche antérieure est un peu plus forte que l'autre ; elle est aussi plus courte, parce qu'elle a un moindre espace à parcourir : elle se dirige en dehors, en arrière et un peu en haut, et se partage en trois rameaux, dont l'antérieur gagne l'ampoule du canal semi-circulaire du même nom; le moyen se rend à l'ampoule du canal semi-circulaire externe; le rameau postérieur, enfin , se rend au renflement ampulliforme dont il vient d'être question. (Voy. pi. I, fig. 9, k, l, m; pi. III, fig. 1, t; fig. 2, /. )
La branche postérieure du nerf acoustique est un peu plus grêle que l'antérieure; elle est beaucoup plus longue, et se porte directement d'avant en arrière, en passant à côté et au-dessus de la portion dure de la septième paire de nerfs. En arrivant sur la face interne du saccule, elle fournit à celui-ci une grande quantité de petit filets qui s'épanouissent tout autour des otolithes [lapilli); ensuite elle fournit un rameau plus considérable qui va plus loin que le saccule, passe sous l'angle postérieur du sinus médian, et se termine à l'ampoule postérieure. La portion dure n'a aucun rapport direct avec l'organe auditif.
4° Petit osselet. A la partie postérieure et inférieure du saccule, entre celui-ci et la cavité crânienne, se trouve un petit osselet long d'une ligne et demie, formé d'une tige et d'une sorte de renflement ou de tête. Par sa tige , l'osselet tient à la paroi car-
tilagineuse du ciàne; par sa tête, il est appliqué contre le sacciile. Cette tête est munie , sur un point de sa circonférence , d'une petite saillie, de la même manière que îa base de l'étrier chez les oiseaux. La tige estlixée à la paroi crânienne par une petite bride iigamen-' teuse, de telle manière (ju'elîe permet des mouvements. La direction de l'osselet est oblique de haut en bas, du dedans au dehors et d'avant en arrière; il se trouve sous l'endroit par oii passe le nerf de la portion dure; s'il était prolongé jusqu'au dehors, il viendrait aboutir derrière et au-dessous du point où l'appareil operculaire est articulé avec la tête , c'est-à-dire à l'endroit où devrait se trouver le tympan, s'il y en avait réellement un. Cet osselet est formé d'une véritable substance osseuse et non d'une concrétion calcaire comme les ololithes ; il est même très-dur. On connaît ia dureté des osselets de fouie des animaux supérieurs; c'est même là que l'ossification se manifeste d'abord et se développe le ])lus vite.
Cet osselet est, à mon avis, un rudiment de ce qu'on nomme l'élrier, et cette manière de le considérer devient d'autant plus frappante de vérité, qu'on a plus d'égard aux transformations successives qu'éprouvent les osselets de l'ouïe, depuis les mammifères jusqu'aux poissons exclusivement. Chez les oiseaux, en effet, les osselets sont déjà presque réduits à ce qu'on nomme l'étrier, car la petite pièce cartilagineuse qui surmonte l'étrier ne représente plus très-bien ni le marteau iii l'enclume; il n'y a d'osseux que l'étrier, et celui-ci même ne se présente plus que sous la forme d'une tige terminée par une base, laquelle est en contact avec le vestibule membraneux; cependant, chez les oiseaux, il y a toujours une membrane tympanique à laquelle vient aboutir l'exti'émité externe de la chaîne des osselets; mais, chez les reptiles, cette membrane du tympan finit aussi par disparaître; on ne reconnaît plus de cavité du tympan dans les serpents, quoiqu'il existe un osselet; la peau dure et écailleuse recouvre immédiatement la cavité osseuse qui contient l'organe de l'audition; l'osselet n'est libre qu'à son extrémité qui touche le vestibule membraneux : dans tout le reste de son étendue, il est caché dans l'épaisseur
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du tissu cutané. Ainsi dans les serpents , où ii n'y a plus de cavité tympanique, ni consc(|uemnieiit de membrane du tympan, il y a un osselet dont une extrémité (la base) est en rapport avec l'organe auditif, et dont l'autre se perd dans l'épaisseur de la paroi de k tête. Qu'y a-t-il dans l'esturgeon? un osselet dont une extrémité (la base) est en rapport avec l'organe auditif, et dont l'autre se continue avec la paroi crânienne : c'est l'état le plus rudimentaire que puissent présenter les osselets de l'ouïe. Uétrier est donc k partie k plus constante de ces osselets. L'osselet de l'esturgeon présente de grandes analogies de forme, de position et de structure avec Yétrier des reptiles et des oiseaux. ( Voy. pi. I, fig. 9-11.)
5° Ligament de l'organe auditif. Quand on ouvre k cavité crânienne de l'esturgeon , on trouve qu'elle est presque complètement séparée de k cavité auditive par une bande ligamenteuse, large de six à huit lignes, qui se dirige obliquement de bas en haut et d'arrière en avant. Ce ligament est fixé vers son milieu au saccule et au sijius utriculeux , et il est assez difficile de le séparer, si on ne veut pas rompre ces parties; à ces deux extrémités, il est attaché aux parois delà cavité du crâne. L'usage de ce ligament est évidemment de fixer l'organe auditif, qui, sans cek, pourrait facilement se déjjkcer, vu son grand développement. (Voy. pi. I,fig. 9; pi. III, fig. 1 et 2, et leur description.)
ORGANE AUDITIF DU GRAND ESTURGEON [Acijicnser huso).
Comme l'organe auditif du grand esturgeon ressemble, pour k forme générale, à celui de l'esturgeon ordinaire, qui, le premier, a été soumis à notre examen, et que nous avons considéré comme appartenant à l'espèce acipenser sturio , nou-s nous bornerons ici à indiquer les principales différences.
La différence lapins frappante que nous ayons remarquée dans la stucture de i'organc de fouie , est que , dans le grand esturgeon , (huso) nous n'avons pas rencontré de vestige d'osselet (|ui unisse k partie postérieure du A'flcc«/«.s à la paroi du crâne; cette union n'a
12 RECHERCHES ANATOMIQL'ES
lieu qu'au moyen de simple brides ligamenteuses. Ainsi l'esturgeon ordinaire [ac. sturio) a l'oreille pourvue d'un osselet fort bien conditionné, tandis que l'espèce dont nous nous occupons ici (fifc. huso) n'en offre plus de traces. La présence ou l'absence de cet osselet pourrait donc devenir un tort bon caractère spécifique , si déjà d'autres caractères différentiels n'existaient pas, et si notre observation est confirmée par de nouvelles investigations.
Ce n'est pas seulement le genre des esturgeons , dans ce règne animal, qui présente une anomalie de structure, d'autres genres offrent des différences de conformation tout aussi frappantes , et qui sont autant de circonstances contraires à la tbéorie de Xunité de plan dans la conformation organique des animaux. Ainsi ïardea stellaris n'a qu'une seule artère carotide, qui résulte de la réunion de deux artères ; tandis que toutes les autres espèces du genre ardea (héron) ont deux artères carotides distinctes et séparées.
Nous n'avons pas besoin de dire que i'oreille du gi-and esturgeon [ac. huso) a des dimensions pins grandes que celle de l'esturgeon ordinaire [ac. sturio). Nous avons également remarqué qu'il y a un gravier blanc, très-fin, dans les ampoules, tandis que chez l'esturgeon ordinaire il n'y a qu'une substance amylacée. Quant aux lapilles du vestibule membraneux , nous n'y avons pas trouvé de différence.
CHAPITRE III
ORGANE AUDITIF DE l'aLOSE ( Clupea alosa, L.).
L'oreille de i'alose est une des plus singulières du l'ègne animal, tant par son état de complication que par les particularités de sa structure. Située sur les côtés de la cavité crânienne, et à la partie postérieure de cette même cavité , elle est en grande partie engagée dans l'épaisseur des os du crâne ; et il nV a qu'une petite portion du vestibule qui soit visible, après f enlèvement de l'encéphale. Inférieurement , elle s'étend depuis la fosse pituitaire jusqu'au bulbe rachidien; supérieurement, et sur la ligne moyenne,
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elle correspond à la face postérieure du crâne et sépare le cervelet du trou occipital ; latéralement , elle se prolonge dans les saillies osseuses de la tête, qui servent de soutien et de point d'appui à l'appareil operculaire. Ce qui frappe surtout les yeux lorsqu'on considère l'organe auditif de l'alose, c'est qu'on voit deux prolongements, l'un supérieur et l'autre inférieur, partir de i'oreiile d'un côté pour se joindre, en traversant la cavité crânienne, avec l'oreille du côté opposé. ( Voy. pi. IV, fig. 1 , i, k, I. )
Pour procéder d'une manière méthodique dans la description de cet organe auditif, nous décrirons d'abord les parties accessoires ou de perfectionnement, puis l'oreille proprement dite.
1° Les organes accessoires sont la vessie natatoire et ses dépendances. (Voy. pi. IV, fig. 1 , h.')
La vessie natatoire s'étend depuis l'anus jusqu'auprès de la tête, le long de la partie supérieure de la cavité abdominale, audessous de la colonne vertébrale dont elle est séparée par le péritoine et par le foie; elle est longuette, lancéolée, peu large dans son milieu , et rétrécie vers ses deux extrémités ; elle ne forme qu'une seule poche , dont les parois sont résistantes , élastiques, assez épaisses, et présentant un aspect noir. Son extrémité postérieure se termine en une pointe extrêmement aiguë audessus du cloaque. L'extrémité antérieure se rétrécit jusqu'au niveau de la partie postérieure du vomer : parvenue à cet endroit , elle subit un petit renflement ou bien forme une espèce de petit nœud , et se bifurque en deux canaux assez grêles qui s'avancent , l'un à droite, l'autre à gauche du vomer. Ces petits canaux, que nous nommerons provisoirement trompes cij s tiques , sont cartilaginiformcs, transparents et percés de conduits très-étroits; après leur bifurcation, ils se dirigent chacun d'arrière en avant, de bas en haut, et du dedans en dehors, pour parvenir sur les parties latérales de la base du crâne; dans ce trajet, ils sont couverts par les nerfs vagues. Après avoir parcouiu un espace de six à huit ligues, de cartilagineux qu'ils sont, ils deviennent osseux. ( C'est l'histoire de la portion cartilagineuse et de la portion os-
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seuse de la trompe d'Eustachio. ) L'endroit où cette transformation de substance cartilagineuse en substance osseuse a iieii , correspond précisément à l'intervalle qui est entre la fenêtre vestibulaire et l'orifice par lequel le nerf vague sort du crâne. La partie osseuse de la trompe cystique ne parcourt qu'un esjiace de deux lignes à peu près dans la base du crâne ; ensuite elle se bifurque et chacune des deux branches de la bifurcation augmente aussitôt de volume. Ces deux branches se distinguent en antérieure et postérieure; elles sont tout au plus longues de deux lignes, et mènent chacune à un petit renflement qu'on appelle globe osseux. La branche postérieure de la bifurcation se dirige de dedans en dehors et de bas en haut; elle passe dans l'intérieur du demicercle qui circonscrit le canal semi-circulaire externe, de manière à être en contact avec le canal semi-circulaire; immédiatement après avoir dépassé le niveau de ce dernier, elle se dilate pour former le globe osseux postérieur, qui est le plus petit des deux. La branche antérieure de la bifurcation se dirige d'arrière en avant et légèrement de haut en bas ; elle se dilate également comme la précédente pour former \e globe osseux antérieur, qui est beaucoup plus gros que le postérieur : le globe antérieur fait une sf^illie lisse au dehors comme dans f intérieur du crâne; il se trouve immédiatement derrière forifice qui donne passage au nerf de la cinquième paire au devant du vestibule membraneux , au-dessous des ampoules réunies des canaux semi-circulaires antérieurs et externes, et en dehors de la fosse pituitaire. La saillie que le globe antérieur fait dans la cavité crânienne est plus considérable que celle qu'il fait au dehors : il présente dans sa partie intracrânienne un orifice étroit, allongé transversalement, en croissant, qui établit une communication du dehors avec l'intérieur du globe osseux. Ce petit orifice ou, pour mieux dire, cette espèce de petite fente se trouve, non pas précisément à la partie supérieure du globe, mais un peu en arrière; ses bords sont nettement dessinés, relevés, et un peu plus écartés en dehors qu'en dedans : le point du globe osseux qui est percé de cet orifice est couvert
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par une partie du vestibule membraneux et par des filets nerveux , dont nous parlerons plus bas.
La partie cartilagineuse de la trompe cystique est tapissée intérieurement d'une pellicule très-mince qui est la continuation de la membrane muqueuse de la vessie natatoire et de celle du tube alimentaire : cette pellicule se continue dans la portion osseuse de la trompe et dans les deux globes osseux : dans ces derniers, elle acquiert plus de force, présente un aspect nacré, et se laisse très-facilement séparer des parois osseuses qu'elle tapisse : elle n'est point percée à l'endroit où se ti'OLive l'orifice du globe antérieur. (Voy. pi. IV, fig. 1, l, k; fig. 3, c,c, e , f, f.)
Les trompes cijstiques et les globes osseux ne représentent, selon moi, que l'appareil salpingo-tijmpanique des animaux supérieurs; les trompes cystiques seraient l'analogue des trompes d'Eustachio, et les deux globes osseux seraient l'analogue de la oavité tympanique, qui, comme on sait, est également divisée en deux compartiments dans un grand nombre d'anin)au\. ôu'est-ce en eflet que la cavité du tympan , sinon un prolongement de la membrane de l'arrière-bouche jusqu'auprès de l'organe auditif? Et l'arrière-bouche n'est-elle pas un canal connnun aux voies digestives et respiratoires? Or, si nous revenons à ce q'ji a lieu dans l'alose, nous voyons la vessie natatoire communiquer par un large conduit avec l'œsophage; nous savons de plus que la vessie natatoire est un dernier reste de l'appareil pulmonaire , ou, pour parler plus physiologiquement, elle n'est que l'appareil pulmonaire réduit à l'état le plus rudimentaire; nous savons enfin (jue la vessie natatoire est en rapport direct avec l'organe auditif, au moyen des trompes cystiques et des globes osseux ; il y a donc ici comnuuiication des appareils digestif et pulmonaire avec l'organe de l'ouïe, absolument comme cela a lieu dans les animaux supérieurs, dont le conduit qui établit cette communication est l'analogue de la trompe d'Eustachio , et la dilatation de ce conduit, l'analogue de la cavité du tympan. Mais, dira-t-on, il n'y a pas d'osselets dans le tympan? La réponse est facile : c'est
que ce tympan, presque rudimentaire , est réduit, si nous pouvons dire ainsi, à sa plus simpie expression. II n'y a point d'osselets parce qu'il n'y a point de membrane du tympan , parce que celleci ne convient qu'à l'audition aérienne et nullement à l'audition aquatique. Une autre circonstance, qui prouve que le tympan de i'alosecst réduit à l'état rudimentaire, c'est qu'il ne correspond qu'à une petite étendue de l'organe auditif, tandis que chez les animaux où l'oreille est parfaite le tympan embrasse toute la surface externe de l'organe de l'ouïe : l'alose est, pour cette raison, un animal très-favorable pour étudier la dégénération que l'appareil tympanique est susceptible d'éprouver dans le bas de l'échelle animale; toutefois , si ce poisson offre des traces du tympan sans osselets , il n'en est pas de même de ce qu'on appelle /^«eVre de l'oreille moyenne , car le globe osseux antérieur présente effectivement une fenêtre vestibulaire qui est le petit orifice allongé dont nous avons parlé plus haut : cette fenêtre, qui correspond intérieurement avec le vestibule membraneux, est une des preuves les plus convaincantes en faveur de notre manière d'envisager la nature des globes osseux dans les dupes. ( Voy. pi. IV, fig. Z^ c , c , e, f, f.\
2° Organe auditif, proprement dit.
L'organeauditif aicipour base, comme dans les autres poissons, un vestibule membraneux ou bulbeauditif auquel viennent aboutir les canaux semi-circulaires; mais, dans l'alose, il v a en outre un petit bulbe accessoire (l'analogue du limaçon) et deux commissures, l'une supérieure et l'autre inférieure, au moyen desquelles les deux oreilles tiennent ensemble; comme ces deux commissures sont fune à la base du crâne et l'autre à la voûte de la même cavité, il en résulte que l'organe de fouie fait tout le tour du crâne, et qu'il l'orme une espèce d'anneau embrassant le bulbe de la moelle épinière. L'oigane de l'ouïe, c'est-à-dire toutes les parties molles du labyrinthe, ont une couleur rouge-brun, sont transparentes et formées d'un tissu qui n'est ni absolument membraneux, ni absolument cartilagineux; ce tissu est assez fragile, un peu élastique, ayant à peu près la mollesse de la gomme élastique, mais cou-
servant ( ce que ne fait pas cette dernière ) l'impression des corps durs. Ce tissu est très-épais relativement aux cavités qui sont dans son intérieur; en effet, tout le creux du labyrinthe se réduit à très-peu de chose, et à peine y apercoit-on quehjucs traces d'humidité.
Le vestibule membraneux est situé à la partie inférieure et iatéraïe du crcàne; ii est allongé d'avant en arrière; sa partie postérieure est enfoncée dans la base du crâne, sa partie antérieure repose sur le globe osseux antérieur et communique avec le vestibule du côté opposé au moyen de la commissure inférieure. La partie postérieure du vestibule constitue ce qu'on appelle proprement le saccule; immédiatement au-dessus du saccnle on aperçoit l'ampoule du canal semi-circulaire postérieur; les ampoules des canaux semi-circulaires externe et antérieur se trouvent à la partie antérieure et externe du vestibule. C'est immédiatement au-dessous de ces deux dernières ampoules que le bulbe accessoire du vestibule (limaçon) est situé. C'est du point de réunion des deux tiers antérieurs du vestibule avec le tiers postérieur que s'élève le sinus utficuIosuSf ou sinus médian, dans lequel se réunissent les canaux semi-circuiaires antérieur et postérieur. Le vestibule est aplati dans la plus grande partie de son étendue, sa cavité est trèspeu considérable et contient trois otolithes, dont deux sont trèspetits. Un de ces lapilli est renfermé dans le saccule; c'est Je plus grand; il est aplati, ovoïde, un peu échancré, et n'a pas deux lignes dans son plus grand diamètre. Le second lapilbis se trouve à la base de l'ampoule postérieure, immédiatement au-dessus du saccule; c'est le plus petit; il est arrondi d'un côté, très-mince, muni d'un petit onglet, concave, et ayant une demi-ligne dans son plus grand diamètre. Le troisième lapillus , qui est un peu plus grand et plus solide que le précédent, se voit à la base des deux ampoules antérieures, immédiatement au-dessus du petit orifice dont est percé le globe osseux antérieur. Le saccule forme une petite cavité séparée, qui occupe toute l'extrémité postérieure du vestibule membraneux; il n'est
point aplati comme le reste du vestibule; il est engagé dans une espèce de cul-de-sac creusé dans la base du crâne, une portion de la paroi externe de ce cul-de-sac est membraneuse, et constitue ce qu'on appelle une Je?iêtre ; je l'appellerai ia. fenêtre postérieure, par rapport à ia fenêtre dont est percé le globe osseux antérieur, et que j'appellerai /ène7?'e antérieure. La fenêtre postérieure est légèrement arrondie; son diamètre moyen est d'une ligne à peu près; en debors elle correspond à la partie supérieure delà fente branchiale, et elle s'ouvre entre l'attache du muscle adducteur de l'opercule et l'endroit par où le nerf* vague sort du crâne; cette fenêtre n'est plus recouverte par la membrane muqueuse qui tapisse tout le pharynx; en sorte que les vibrations communiquées à l'eau peuvent facilement être transmises par cette voie jusqu'au saccule , qui est en contact immédiat avec ia fenêtre. Outre ie grand lapillus , le saccule renferme encore un liquide très-peu consistant , dans lequel nage la pièce concrète.
Les canaux semi- circulaires sont, comme partout où ils existent, au nombre de trois; chacun est pourvu d'une seule ampoule; deux ampoules sont antérieures et appartiennent aux canaux antérieur et externe; une seule est postérieure et appartient au canal postérieur. L'extrémité non renflée du canal externe vient se rendre au vestibule avec i'ampoule postérieure ; les deux extrémités non renflées des canaux antérieur et postérieur se réunissent en un seul canal épais, fort, vertical, qui est ce qu'on appelle le sinus médian [sinus utriculosus); celui-ci s'étend depuis ia voûte de la cavité crânienne jusqu'à ia base et s'ouvre dans ie vestibule membraneux. Les trois canaux semi-circulaires sont entourés de substance osseuse, le sinus utriculosus seul n'est pas entouré de substance osseuse de toutes parts, car il est libre à sa fiace interne qui regarde ia cavité ciânieiine. Les canaux sont tous les trois grêles; les ampoules sont bien dessinées; ie canal externe est tout à fait horizontal, et dans ie milieu de son trajet il est en contact avec ie globe osseux postérieur ; les deux
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autres canaux s'élèvent à angle droit sur le précédent; ils forment chacun une espèce de demi-cercle, auquel le sinus titriciilosus sert de diamètre. Ils sont dirigés : l'antérieur, du dedans au dehors et d'arrière en avant; et ie postérieur, du dedans au dehors et d'avant en arrière. (Voy. pi. IV, fig. 4, m.)
La commissure supérieure n'est qu'une espèce de bande roulée, formée du même tissu que le reste de l'organe auditif, et passant d'un sinus utriculosus à l'autre (pi. IV, fig. 4, m ). En disséquant cette partie avec beaucoup d'attention, on voit qu'elle part du vestibule membraneux, qu'elle monte le long de la partie interne du sinus utriculosus; et que, parvenue vers la partie supérieure de ce dernier organe, elle s'incline en dedans, pour décrire une espèce d'arcade et venir Joindre l'extrémité supérieure de l'autre sinus utriculosus, le long duquel elle redescend , en se comportant comme du côté opposé. Cette commissure se trouve immédiatement derrière le cervelet qui est appliqué contre elle; elle constitue un lien puissant entre les deux organes auditifs, elle n'est pas creuse comme les canaux semi-circulaires, ou comme le sinus utriculosus avec lequel elle semble avoir tant d'analogie au premier aspect. Quand on l'examine de près, on n'y distingue qu'un tissu foliacé, qu'une membrane pliée ou roulée, qui, en définitive, n'est qu'un épanouissement du tissu du vestibule. Cette commissure aurait-elle pour but de mettre le cervelet en rapport direct avec les impressions perçues par l'organe de l'ouïe? C'est ce que prouverait assez le rapport intime entre ces deux parties.
La commissure inférieure est, comme la supérieure, une extension du tissu du vestibule membraneux; elle constitue une large bande transversale à la base du crâne (pi. FV, fig. 4 , 7i), passant d'un vestibule à l'autre, et complétant ainsi l'anneau auditif, à la formation du(|uel concourent en haut la commissure supérieure et latéralement les deux sinus médians; elle a deux lignes de largeur et trois lignes à peu près d'étendue transversale d'un nerf auditif à l'autre ; car les nerfs auditifs indiquent l'endroit où cette commissure se joint au vestibule membraneux. Son bord postérieur est
mince , ie bord antérieur est épais et arrondi; il limite la fosse pituitaire en arrière, les deux extrémités de ce bord reposent sur les globes osseux antérieurs La face supérieure de cette connuissure est plane d'avant en arrière, et légèrement concave transversalement; c'est sur elle que repose la partie postérieure du cerveau. La face inférieure est immédiatement appliquée contre la base du crâne. La commissure inférieure n'offre point de véritable canal dans son intérieur, pas plus que la commissure supérieure; mais voici ce qu'on observe : quand on soulève le bord antérieur, on voit que le feuillet membraneux dont la commissure est formée s'est replié en dessous, sans que cependant la partie repliée revienne jusqu'au bord postérieur; c'est cette duplicature qui donne plus d'épaisseur au bord antérieur, qu'il est d'ailleurs facile de dédoubler. La substance de la commissure s'identifie avec les parois du vestibule, et elle ne doit être considérée que comme une expansion membraneuse de ces dernières. Je ferai la même remarque pour cette commissure que pour la commissure supérieure; elle est en rapport direct avec la base du cerveau , comme l'autre l'est avec le cervelet : c'est sans doute pour mettre le cerveau dans un rapport plus intime avec les impressions reçues par l'organe auditif.
Le bulbe accessoire est encore une de ces parties qui rendent l'étude de l'organe auditif de l'alose si intéressante ; c'est un petit corps triangulaire, d'une forme prismatique, surajouté au vestibule membraneux et pourvu d'un filet nerveux comme les ampoules et le sacciile. Il se trouve immédiatement au-dessous des deux ampoules antérieures : sa pointe est tournée en dehors . et sa base correspond au vestibule ; il a environ une ligne et demie d'étendue depuis la base jusqu'au sommet; son tissu est spongieux, rougeâtre comme celui de tout le labyrinthe membraneux; il ne contient point de lapillus. Ce bulbe accessoire, qui est placé entre les deux globes osseux, se trouve au fond d'un canal large et aplati, au moyen duquel la cavité crelnienne communique avec le dehors , si on considère la chose sur le squelette sec. Le canal en question s'ouvre d'une part dans la cavité crânienne, en dehors et au-dessus
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du glohe osseux antérieur; de là il se dirige en dehors, en haut et un peu en arrière , pour venir aboutir d'une autre part à la partie supérieure et latérale de la tête , où il s'évase et se divise en trois conduits plus petits, dont l'un est antérieur, l'autre postérieur, et le troisième externe. Depuis la cavité crânienne jusqu'à i'endroit où il se divise , il a plus de trois lignes d'étendue ; il est large de deux lignes; mais, considéré dans l'état frais, ce canal est divisé en deux parties : la partie supérieure, où l'évasemcnt appartient à un appareil de canaux excréteurs; et la partie inférieure, qui n'est séparée de la première que par une mince pellicule, et n'est occupée que par le bulbe accessoire. Je reviendrai tout à l'heure sur les canaux excréteurs en question, et auparavant je diiai quelques mots de la signification du bulbe accessoire : je ne puis comparer ce bulbe qu'à un rudiment de limaçon ; c'est le limaçon réduit à une espèce de petit tubercule, comme cela a lieu dans les oiseaux et mieux encore dans les reptiles (voy. pi. IV, fig. 4, k-k)\ il est placé à la partie antérieure du vestibule, comme le limaçon doit toujours l'être; correspond au-dessous des canaux semi-circulaires, et c'est encore un des caractères de position desquels le limaçon ne s'éloigne jamais. Cependant il ne contient jjoint cVotoli/he, et on verra que ie limaçon des oiseaux , ainsi que celui de beaucoup de reptiles, en renferme, et il reçoit un iilet nerveux particulier, comme cela a toujours lieu quand il existe un hmaçon distinct. Cet ensemble de caractères m'a donc déterutiné à considérer le bulbe accessoire de l'alose conmie l'analogue du limaçon des oiseaux et des reptiles ne sachant à quoi comparer ce bulbe. Cependant je n'attache pas trop d'importance et de rigueur à ce parallèle, car j'ai dit ailleurs que la cochlée véritable n'existe que chez les animaux à respiration pulmonaire et pourvus d'un appareil vocal. Nous ferons à cet égard remarquer que, sous tous les rapports, et principalement sous ceux de la formation et de la communication avec un réservoir aérien ( la vessie natatoire), nous nous trouvons ici, pour admettre la possibilité de fexistence d'un rudiment de cochlée, dans de meilleures conditions que chez plusieurs autres poissons, et particulièrement
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que chez quelques ésoce'ens, Yesox bicius, par exemple. Q.uant aux canaux excréteurs dont nous avons parlé plus haut, nous dirons qu'on voit, sur l'opercule de i'alose, un système de conduits ramifiés qui se réunissent en un seul conduit vers l'opercule; c'est le conduit externe qui mène à i'évasement dont nous avons déjà parlé. Deux autres systèmes de conduits ramifiés, partant l'un de la partie antérieure de la tête et l'autre du corps mcme du poisson , viennent également aboutir à I'évasement en question par les conduits antérieur et postérieur. Voilà donc I'évasement avec les trois conduits , comme il a été dit plus haut. Tous ces conduits ne sont probablement que des organes de sécrétion , comme 'on le remarque à la tête d'un grand nombre de poissons. Cet appareil secrétoire n'offrirait aucun intérêt ici , s'il ne se réunissait pas eu une espèce de sac ou de dilatation , qui correspond précisément à I'évasement du canal dans lequel est situé le bulbe cochléiforme. Ce sac est constitué par la membrane interne des conduits extérieurs, et c'est cette membrane tres-mince, qui est établie entie le prétendu limaçon et le liquide contenu dans l'appareil excréteur. Une semblable disposition n'a lieu , sans aucun doute , que pour transmettre plus facilement les vibrations du dehors jusqu'à l'organe auditif.
Les nerfs auditifs sont, comme dans les poissons en général, au nombre de deux pour chaque oreille, un antérieur et l'autre postérieur. Ils partent, très-près l'un de l'autre, des parties latérales du bulbe de la moelle épinière ; l'antérieur est un peu plus gros que le postérieur. Le nerf auditif antérieur, après avoir parcouru une ligne de chemin, s'enfonce dans la partie interne et antérieure du vestibule membraneux , à l'endroit où celui-ci s'unit avec la commissure inférieure. Comme le vestibule est transparent, on voit le nerf s'avancer entre lui et le globe osseux antérieur et se diviser en plusieurs fdets. Les deux premiers fdets se rendent vers le lapiUus inférieur qu'ils embrassent et sur les bords duquel ils s'épanouissent. Ce lapilhis , avec ses fdets nerveux, se trouve justement couvrir l'orifice du globe osseux antérieur, orifice que
nous nommerons fenêtre antérieure. Le but de cette disposition est indubitablement de rendre l'oreille prlus sensible aux vibrations sonores qui viennent par le globe osseux. Le troisième filet nerveux se rend au bulbe accessoii'e ou prétendu limaçon, et les deux derniers se portent sur les deux ampoules antérieures.
Le nerf auditif posté rieur cs,i un peu plus petit que le précédent; il se partage en trois filets, dont l'un va à l'ampoule postérieure, l'autre s'épanouit sur les bords du grand Japillus contenu dans le saccule, et le troisième gagne les bords du petit lapiUus postérieur. L'oreille de l'alose et des autres dupes est la plus compliquée de toutes celles qu'on observe dans l'ordre des poissons. C'est en effet l'unique genre qui présente bien manifestement des traces de tympan et des apparences de limaçon. Il y a ici deux fenêtres comme dans les animaux supérieurs. ( V^iX fenêtre il faut toujours entendre un amincissement membraneux contigu, d'une part, avec le vestibule membraneux ou avec une de ses dépendances , et de fautre avec le dehors ou du moins avec une cavité plus extérieure que celle du labyrinthe.) Mais il n'y a plus qu'une seule fenêtre dans l'alose, (jui s'ouvre dans le tympan , l'autre s'ouvre déjà dans le pharynx , vu le peu de développement de la cavité tympanique qui n'a pu l'embrasser. La fenêtre antérieure est sans doute celle qui correspond à notre fenêtre ovale. Il y a en outre dans l'alose deux dépendances de l'organe auditif, les deux commissures , qui semblent destinées à mettre l'encéphale dans un contact plus intime avec l'ouïe.
Tant de développement dans un organe S avertissement fait déjà dire h priori que l'alose est un poisson faible , constamment obligé de se tenir en garde , par tous les moyens que lui accorde la nature, pour échapper aux poursuites de ses ennemis. (Voy. pi. IV, fig. 1,2,3,4,5, etc.)
CHAPITRE IV
ORGANE AUDITIF DU MAQUEREAU [Scombcr-SCOmbruS, L.).
L'oreille du maquereau se distingue par sa simplicité et par
l'absence de tout caractère bien tranché. Elle ne tient à aucun appareil extérieur comme cela a lieu , par exemple, dans la carpe, l'alose, etc.; elle ne présente pas même une fenêtre, ou, en d'autres termes, le vestibule membraneux n'est en rapport avec aucun amincissement de la paroi crânienne, au moyen duquel les vibrations du dehors seraient plus facilement transmises. Il ne nous reste donc à décrire que ce qu'on nonnne proprement \oreille interne. (Voyez pi. V, fig. 3.)
La description de l'oreille interne comprendra le vestibule membraneux et l'appareil des canaux semi- circulaires. Ces deux parties de l'organe auditif sont très-distinctes l'une de l'autre dans le maquereau ; elles ne tiennent ensemble que par un petit étranglement, et sont plus distantes l'une de l'autre que cela n'a lieu ordinairement. Les deux organes auditifs sont situés aux parties postérieures et latéi'ales de la cavité crânienne, et leurs portions les plus internes ne sont séparées de la cavité du crâne que par une pellicule extrêmement délicate. Le tissu de l'organe auditif lui-même est mince, lâche et nullement résistant; en ceci, l'oreille du maquereau diffère de celle du thon, qui est du même genre, mais dont la substance auditive possède une certaine résistance et une certaine élasticité.
1° Du vestibule membraneux. ■.. .'l,,,i)
Le vestibule membraneux est un sac allongé d'arrière en avant, renflé dans une cavité particulière à la base du crâne, et contenant dans son intérieur deux otolithes. La cavité dans laquelle il est logé atrois lignes et demie de longueur, une ligne de largeur et une ligne de profondeur; elle est très-rapprochée de celle du côté opposé : il n'y a guère qu'une ligne d'intervalle. Cette cavité occupe à peu près tout l'espace qui se trouve entre l'origine du nerf vague et celle de la cinquième paire ; son bord supérieur est tranchant dans l'état naturel; elle est remplie par le saccule qui ne dépasse pas le niveau de la base du crâne, et qui envoie seulement une petite bride membraneuse, laquelle établit la communication des canaux semi-circulaires avec le saccule. Ce
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dernier contient une humeur de consistance aqueuse, dans laquelle nagent deux otoUthes, dont i'un antérieur plus giand , et l'autre postérieur plus petit. Ces lapilli sont très-développés eu égard à l'étendue du vestibule membraneux Le grand otolithe a la forme d'un carré allongé, sa longueur est de deux lignes, sa largeur de plus d'une demi-ligne; son extrémité présente une espèce de saillie ou d'apophyse ; une des faces est concave et Fautre convexe. Le petit lapillus a une forme semi-lunaire et n'a guère au delà d'une demi-ligne de longueur: un des bords est concave et tranchant, l'autre est plus épais et convexe. (Voy. PI. V, fig. 4 et 5.) Quant aux nerfs du vestibule, nous les décrirons avec ceux des ampoules, après avoir parlé de l'appareil des canaux semi-circulaires.
2° Appareil du labyrinthe membraneux ou bulbe auditif. Dans cet appareil, nous décrirons, comme nous l'avons toujours fait jusqu'à présent, plusieurs parties, savoir : le sinus médian ou sinus iitriculosus , qui est pour ainsi dire le rendez-vous des trois canaux, et le saccule; ])im{es ampoules, également au nombre de trois comme les canaux, et qui peuvent être considérées comme les racines ou les hulhes des canaux semi-circulaires ; enûn ces canaux eux-mêmes.
A. Le sinus médian s'étend depuis le sommet jusqu'à la base de la cavité du crâne, c'est-à-dire depuis la réunion des canaux semicirculaires aîitérieur et postérieur , avec lesquels il se continue, jusqu'au saccule; c'est un canal aplati, étroit supérieurement et élargi inférieurement. Sa partie inférieure offre trois cornes : fune antérieure, qui est la plus longue, et qui est en rapport avec les deux ampoules antérieures; la postérieure , qui est la plus courte, se continue avec l'ampoule postérieure ; la corne moyenne se continue avec le saccule et constitue ce rétrécissement dont nous avons déjà parlé plus haut. De tout cela il résulte que le sinus médian n'est qu'un organe destiné à établir des rapports entre les différentes parties de l'oreille interne.
B. Les ampoules sont, comme toujours, au nombre de trois, deux antérieures et une postérieure ; cette dernière est pour le canal
semi-circulaire du même nom, et les deux antérieures sont poulies deux canaux restants. Les ampoules sont très-bien dessinées , arrondies^ légèrement comprimées et munies chacune d'un fdet nerveux. D'un côté elles tiennent à la base du sinus médian, et de l'autre elles se continuent avec leurs canaux respectifs. A îa base des deux canaux antérieurs se trouve un tout petit lapillus , ayant la forme d'un prisme tétraèdre, mais ne dépassant point le volume d'un grain de millet. Un semblable lapillus ne se trouve pas auprès de l'ampoule postérieure.
C. Les canaux semi-circulaires ont proportionnellement assez d'étendue; c'est l'antérieur qui est le plus grand et l'externe qui est le plus petit. La forme de l'antérieur n'est rien moins que semicirculaire ; il décrit, au contraire, un carré à angles obtus; il n'est point logé dans un conduit osseux, mais seulement appliqué contre la paroi externe de la cavité crânienne. Le canal externe est logé dans un conduit osseux pai'ticulier, beaucoup plus large que ne l'exigeait son volume ; ce canal ne décrit pas non plus un demi-cercle, mais il est ovalaire. Le canal externe est très-rétréci dans le milieu de son étendue; celui-ci forme à peu près un demi-cercle; il est logé dans un conduit osseux qui est pareillement resserré dans son milieu. Chacun de ces canaux présente, comme nous l'avons déjà observé, une extrémité pourvue d'une ampoule; l'extrémité non ampoulée des canaux antérieur et postérieur se termine dans la partie supérieure du sinus médian, et l'extrémité non ampoulée du canal externe se rend dans ce sinus médian, tout auprès de l'ampoule postérieure.
D. Le nerf acoustique provient de la partie latérale du bulbe rachidien et se divise aussitôt en deux faisceaux, dont l'un est antérieur et l'autre postérieur.
Le faisceau antérieur se distribue en quatre points différents ; 1° un fdct pour l'ampoule du canal antérieur; 2° un pour l'ampoule du canal externe ; 3° im fdet qui s'épanouit sur le petit lapillus qui est à la base des ampoules antérieures, et 4° une série de petits fdaments à la partie antérieure du saccule.
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Le faisceau postérieur n'a que deux points de distribution, 1 ° un fdet à l'ampoule postérieure , et 2° une série de petits fdanients à la partie postérieure du saccule. ( Voyez , pour compléter cette histoire, les planclies qui représentent l'oreiHe du scomber scombriis (pi. V, fig. 3 et 4), et du scomber thynniis ( pi. XIV, fig. 1 et 2), ainsi que leur description.
CHAPITRE V
ORGANE AUDITIF DU MILANDRE [Sqiialus galeus, L. ),
L'organe auditif de ce poisson est très-développé et ressemble à celui des autres chondroptérigiens. (Voy. pi. V, fig. l et 2.)
II est formé de trois tubes semi-circulaires très-étendus, l'un antérieur, l'autre postérieur et le troisième externe; tous trois ont des ampoides à leur origine; ils ne remplissent pas à beaucoup près les canaux dans lesquels ils sont situés.
Ils tiennent, ainsi que le bulbe, aux parois de la cavité auditive par le moyen de nombreuses brides cellulaires.
Le nerf auditif naît près de celui delà cinquième paire, sous les corps restiformes; il est considérable, élargi et se divise bientôt en deux faisceaux, dont l'un antérieur et fautre postérieur: ces faisceaux s'épanouissent chacun de son côté dans le bulbe et les ampoules.
L'ampoule contenait (sur l'individu que j'ai examiné) une substance transparente gélatineuse ; Je n'y ai point trouvé de lapillus ; mais, comme la pièce avait longtemps séjourné dans du vinaigre, il est probable que le lapillus aura été dissous.
Sur le côté interne du bulbe auditif, on voit deux cavités dirigées de haut en bas et i-ecourbées en arrière vers leur extrémité. Ces conduits se rétrécissent près de la peau extérieure et semblent être bouchées en cet endroit par du tissu cellulaire ; ils aboutissent à la partie moyenne et supérieure de la tête où ils s'ouvrent par deux petits orifices.
Dans le milandre, il y a ce qu'on nomme improprement des
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évents : ceux-ci s'ouvrent par de petits orifices sur la tête , près de la ligne médiane et au-dessus des organes auditifs; ces petits pertuis conduisent dans un canal qui selargit considérablement en descendant ; il a sa plus grande largeur à peu près au niveau du cerveau. Le canal se trouve sur le côté interne du bulbe auditif, et n'est séparé de la cavité crànieruie que par une mince lame cartilagineuse. Vers la base de la cavité crânienne il se recourbe eu arrière. Ce canal est ta])issé d'une membrane, et voici comment il se comporte à fégard de l'organe auditif: l° il communique avec l'intérieur du bulbe auditif, au moyen d'un orifice d'une ligne de diamètre ; cet orifice est en dehors et se dirige de haut en bas ; 2° il communique (en s'y terminant inférieurement) avec le canal semi- circulaire postérieur, en se continuant avec l'ampoule inférieure de celui-ci. D'après tout cela, il me semble que Yévent de ce poisson n'est au Ire chose que \ aqueduc du vestibule des animaux supérieurs.
CHAPITRE VI. , '■..^•■'■■r
ORGA^"E AUDITIF DU CONGRE [Miirœna conger , L.). ;
Organe auditif. Renfermé dans l'intérieur du crâne comme dans tous les poissons osseux. (PI. VI, fig. 1.)
Vestibule osseux. Vaste, rempli de petites cellulosités qui se continuent avec celles de la cavité crânienne, ayant beaucoup plus d'espace qu'il n'en faut pour loger le bulbe auditif et les canaux semi-circulaires. Les parois qui renferment forgane auditif sont de toutes parts cartilagineuses; elles peuvent être coupées avec le scalpel ; ce n'est qu'à une certaine distance de l'oreille qu'elles redeviennent osseuses.
Vestibule membraneux. Oblong ou elliptique d'avant en arrière ; arrondi à sa face inférieure, un peu aplati supérieurement. La face supérieure se continue avec le sinus médian ou ittriculi forme. Dans l'intérieur du vestibule membraneux l'on aperçoit le lapillus c^\ est blanc, oblong et assez lisse. L'extrémité postérieure
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du même vestibule se continue en un petit bourrelet semi-cartiïagineux qui s'attache d'une mam'ère assez intime au squelette du crâne. (PI. VI, fig. l, a, b.)
Sinus médian ou utnciiU forme. li se continue en avant et en arrière, avec les ampoules des canaux semi-circulaires; de sa partie moyenne s'élève un prolongement auquel aboutissent les canaux semi-circulaires antérieur et postérieur.
Ampoules. II y en a trois; chaque canal semi-circulaire a la sienne. Ainsi, il n'y a qu'une seule extrémité de chaque canal qui soit pourvue d'une ampoule; celles du canal antérieur et du canal externe se trouvent l'une à côté de l'autre à la partie antérieure et externe du sinus médian ; celle du canal postérieur se trouve en dehors de l'extrémité ])ostérieure du même sinus ; chaque ampoule reçoit son petit cordon nerveux qui s'y termine d'une manière subite. (PI. VI, fig. l, c, e, g.)
Canaux semi-circulaires. Il faut toujours y considérer deux extrémités bien distinctes, l'une pourvue d'une ampoule et l'autre privée de cette partie.
Les canaux antérieur et postérieur se terminent par leur extrémité dépourvue d'ampoules, au prolongement mitoyen du si?ius utriculiforme ; l'extrémité non ampoulée du canal extérieur se rend dans l'extrémité postérieur du sinus mentionné.
Les nerfs partent des parties latérales du bulbe rachidien, par deux faisceaux, dont l'un antérieur et l'autre postérieur. Chacun de ces faisceaux se subdivise bientôt, en sorte qu'il y a quatre cordons nerveux à considérer près de l'organe auditif:
l°Le faisceau antérieur et supérieur e?,i\e plus gros de tous, il se terminetoutentier dans les ampoules des canaux antérieur et externe. 2° \-iQ faisceau postérieur et supérieur est plus petit que le précédent, fournit un premier cordon à l'ampoule du canal postérieur, puis un second cordon qui passe derrière cette anqjoule , traverse la paroi crânienne, et va se distribuer en dehors . ce dernier est l'analogue de la portion dure de la septième paire.
3° et 4° Les deux faisceaux inférieurs, dont fun est antérieur
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et l'autre postérieur, se distribuent chacun par une grande quantité de filaments sur le bord antérieur du vestibule membraneux au niveau et le long du lapillus. (PI. VI , fig. \.i,k,l, l.)
De tous les faits contenus dans ces premiers chapitres , n'eston pas autorisé à conclure :
1° Que l'organe de l'ouïe de la lamproie est des plus simples, qu'il ressemble beaucoup phis à celui de quelques mollusques ou de quelques crustacés , qu'à cekii des autres poissons.
2° Que dans la lamproie il n'y a réellement point de canaux demi-circulaires, mais qu'une matière amylacée ou crétacée, sous forme cristalline, disposée en demi-cercles et apercevable seulement à une forte loupe ou au microscope, indique l'état rudimentaire de ces canaux.
3° Que cette matière amylacée, refusée à l'oreiîle delà lamproie par plusieurs anatomistes modernes, existe réellement, et qu'elle indique ici, comme dans d'autres poissons, un développement organique à un degré inférieur.
4° Que l'esturgeon présente un tympan à l'état le plus simple, caractérisé par la présence d'un rudiment d'osselet ( étrier ) situé en dehors des cavités du labyrinthe, retenu en position par un ligament, et appliqué sur le côté externe du saccide , auquel il transmet problabiement les vibrations qu'il reçoit du dehors : disposition qui n'a été indiquée par aucun zoologiste, pas même par Kalrœuter*, auquel nous devons la description ia plus circonstanciée de l'oreille de plusieurs esturgeons, ni par Chr.-Ed. Pohl ', qui a donné, en 1 8 l 8 , la description de l'oreille de \acipenser stiirio et de Yacipenser hiiso.
5° Que l'alose et plusieurs autres clupes ont une oreille fort
1 Miss, histor. piscium promovendœ. 11 AQ ctlUG \n-i°,lÀ^six. ' ''-'-■
2 Exposilio generalis analomica organis audilus per classes anmalium. Vindobonœ,
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complexe, dans laquelle on peut aussi reconnaître des rudiments de cocliïée et peut être de tympan , mais autrement dispose's que dans l'esturgeon, et que cet organe présente avec la vessie natatoire une communication directe et incontestable. Ces diverses dispositions sont très-remarquables et doivent être placées à côté de celles qui déjà ont été signalées par E.-H. Weber*, dans les cyprins, le silurus glanis, le cohiiisfossilis, etc., par MM. les professeurs Otto ^ et Heusinger, dans le lejndolcprus et A&ns les mo rmyres; eï\ïin, par M. Cuvier, dans \e 7nynpristis^.
CHAPITRE VU
Dans les sciences fondées sur l'expérience et l'observation , on devrait peut-être une ou deux fois chaque siècle faire un inventaire des divers faits déjà enregistrés , et voir si tous ont été exprimés avec précision et exactitude. Cette espèce de recensement de nos connaissances, s'il ne conduisait pas à de nouvelles découvertes apporterait du moins une plus grande rigueur dans les connaissances que déjà nous possédons.
Ce désir a été exprimé par un membre de cette académie , et en entreprenant ce travail j'ai moins pensé à découvrir des dispositions jusqu'ici inconnues dans la structure de l'oreille , qu'à vérifier ce qu'on avait déjà dit, ou à étendre, d'après l'examen, ces notions à un plus grand nombre d'animaux , pour reconnaître le degré de justesse du système des analogies. Encouragé par M. G. Cuvier, d'après mes premières recherches sur l'organe de l'audition de quelques poissons, je fus engagé par cet illustre savant à revoir
1 De aiire et auditu hominis et animalium. Pars prima : de aure animalium aqualiliuni. Lipsiœ i820.
2 Vber die Gchororgane des Lepidoleprus trachyrhincus und cœlorrinclius; von A.-\V. Otto, professor io Brcslaw. Zeitschrift zur Physiologie, von fr. Tiedemann und Trcviranus, etc. T. 2, p. 8G. Darmstadt, 182G.
3 Histoire naturelle des poissons, par le b»" Cuvier et M. Valenciennes. T. l", p. 458. Paris, 1828.
tout ce qu'on avait fait sur cet organe, alin de dissiper les doutes sur certaines dispositions; par exemple, sur i'oreille des raies et des squales.
Le travail que nous communiquons aujourd'hui à l'académie des sciences est la continuation de celui sur lequel MM. G. Cuvier et C. Dumeril ont fait un rapport*, et nous nous proposons de persévérer avec le même zèle, parce que nous sommes certain de trouver dans MM. Dumeril et Valenciennes, au Muséum du Jardin du Roi , les mêmes facilités que celles que nous a toujours données M. G. Cuvier.
II faut donc chercher dans ces travaux bien moins un grand nombre de faits nouveaux que des faits mieux observés, et qui doivent dissiper des incertitudes et faire cesser des contestations, Si la généralisation des faits et rétablissement des lois d'une science sont l'œuvre du génie, l'observation exacte doit les précéder, et dès lors elle est d'un haut intérêt. Cependant, comme le dit avec justesse l'auteur de la Philosophie de l'anatomie', les faits n'arrivent aux âges futurs que s'ils sont escortés et ])rotégés par les idées qui s'y rapportent, et qui seules par conséquent en font la principale valeur; c'est pourquoi nous avons cru pouvoir, dans le cours de tous ces mémoires, que nous considérons bien moins comme des travaux achevés ou comme des monographies complètes, que comme de simples matériaux pour servir à l'anatomie comparée, hasarder quelques exphcations ou quelques théories, parfois un peu hypothétiques, mais toujours en rapport avec les lois de la physiologie générale.
Bien qu'on ait comparé l'organe auditif à un instrument d'acous-
' Le premier rae'moire présente' à racade'raie des sciences, le 2 norembre 1S29, et sur lequel MM. G. Cuvier cl C. Dumeril ont fait un rapport, en 1830, avait pour titre : Mémoire sur la struclure de l'organe de l'ouïe dans les poissons.
Nous publierons le mémoire imme'diatcment après ceux-ci. Le nombre des planches nous force à ne pas suivre dans l'impression l'ordre cbronologique et celui de la présentation à i'académie des sciences.
2 Recherches sur de gi-and.s sauriens trouvés à l'état fossile vers les confins maritimes de la Basse-Normandie, etc., par M. Geoffroy Saint-Hilaire, page 13G; Paris, 1831. r..,'i
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tique , H ne faut pas en inférer que l'appareil soit toujours le même , et qu'on y trouve constamment et le même nombre de pièces et une disposition semblable. A considérer cet instrument dans ies animaux vertébrés, on reconnaît qu'il est très-compliqué dans les mammifères; qu'il l'est déjà bien moins dans les oiseaux; mais dans ces deux classes le type reste le même pour tous les ordres et tous les o^enres , tandis qu'on voit de nombreuses modifications et des différences capitales entre les divers ordres des poissons, ou entre les reptiles comparés les uns aux autres. Ainsi, par exemple, l'oreille d'un saurien ne ressemble guère à celle d'un batracien, et parmi les batraciens cet organe présente encore des diOérences trèsremarquables; mais ces différences portent sur les annexes de l'appareil, ou parties accessoires, et non sur les pièces fondamentales. L'étude de l'oreille d'un mammifère ou d'un oiseau donnera une idée exacte de la disposition de l'organe dans toute la série des animaux de la même classe, tandis qu'il en est tout autrement pour les poissons et les reptiles, où les modifications des parties secondaires sont beaucoup plus grandes et plus multipliées.
Dans les poissons, dont nous nous sommes occupé plus spécialement, on peut rapporter les dispositions différentes à cinq types principaux. Les deux premiers appartiennent aux cbondroptérigiens; le troisième contient et des poissons cartilagineux et des poissons osseux; enfin, les deux derniers sont exclusifs aux poissons osseux,
1° Le premier type est propre aux cyclostomes, et nous l'avons décrit dans le mémoire, où nous Iraçons l'bistoire de l'oreille de la lamproie. C'est une simple poche contenant un liquide et une concrétion pierreuse, mais il n'y a ni divisions dans cette espèce de crypte, ni canaux ou tubes semi-circulaires.
2° Le second type se rapporte à l'oreille des raies , des squales , des chimères, etc. Ici l'on voit une poche contenant des amas pulvérulents ioloconies) et des ouvertures qui sont, les unes fermées par une simple cloison membraneuse, les autres presque constamment béantes et communiquant avec l'extérieur.
3° Le troisième type comprend l'oreilie des lamies , des mormtjres, du lepidoleprus , etc. L'organe offre de simples ouvertures ou fenêtres vestibuïaires fermées par des expansions membraneuses ou des rudiments de chaîne osseuse, comme, par exemple, dans quelques slurionieiis , deux poches lapidifères , des tubes semi-circulaires membraneux. Le caractère principal est ici l'existence d'ouvertures closes par des membranes et établissant des ccmimunications médiates entre l'extérieur et le labyrinthe.
4° Le quatrième type est ie plus simple et le plus répandu; il appartient presque exclusivement aux poissons osseux; on voit deux poches vestibuïaires et trois tubes semi-circulaires, mais aucun pertuis en rapport avec l'extérieur, soit fermé, soit ouvert, n'a encore été aperçu.
5° Enfin , sous le cinquième type se rangent tous les Poissons dont le labyrinthe membraneux communique plus ou moins directement avec la vessie aérienne. Les chipes, les cyprins , les spares , les cohiies , les silures, etc., nous en fournissent des exemples incontestables.
Dans un de nos mémoires sur l'oreille des poissons, nous nous sommes particulièrement attachés à faire connaître les connexions et les parties accessoires de l'oi-gane auditif, et à découvrir dans quelques espèces les vestiges d'un tympan ; à constater les communications, déjà signalées par plusieurs anatomistes, entre les cavités du labyrinthe et la vessie aérienne ou natatoire. Depuis cette époque nous avons continué nos investigations sur ce dernier point, et nous avons découvert plusieurs dispositions jusqu'ici inaperçues; mais, la gravure de nos dessins n'étant pas achevée, nous remettons à une autre époque d'en faire connaître les résultats. Cependant, en attendant que nous ayons pu compléter la série de recherches que nous avons entreprises, nous croyons pouvoir publier ce que nous avons vu sur plusieurs poissons dont l'oreille n'a aucune communication avec la vessie aérienne et ce que nous avons observé sur la communication avec cette vessie ou avec le milieu aqueux dans lequel vit l'animal. ,.
L'oreille de quelques-uns de ces poissons n'avait pas encore été examinée, tandis que celle de quelques autres avait déjà été décrite, mais nous avons trouvé à rectifier plusieurs indications, ou à leur donner plus de développement ou plus de précision. Nous croyons donc nos recherches dignes de quelque intérêt , et leurs résultats assez importants pour être communiqués à une académie qui accueille toujours favorablement les moindres faits fournis par l'observation ou par l'expérience.
Les poissons sur lesquels ont porté no'' recherches , après celles que nous avions faites sur les lamproies, les esturgeons et les dupes, le maquereau, le thon, le miiandre, le congre, sont : 1° Plusieurs squales; - . .
2° Un grand nombre de raies ; \,
3° La chimère antarctique ; 4" Le brochet;
5° Le grondin; ■ • ...
6° Le turbot; ■-. , .
7° Le saumon; . . . . ,
8° Le bar; - ' ■•
9° La baudroie; ■■■.--"
10° L'anguille;
1 1° Le ptéroïs. _ ■
1 2° Les cyprins. - . '
Avant d'entrer dans la description des différences entre les diverses pièces constitutives de l'oreille des poissons, indiquons, par une simple énumération, les parties qui forment la base de cet organe :
1° Cage osseuse ou cartilagineuse enveloppant le labyrinthe membraneux;
2° Labyrinthe membraneux consistant :
A En sinus médian ou utriculeux;
B Sac ou saccule;
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C Tubes demi-circulaires et ampoules de ces tubes;
D Utricule ;
E Cysticule;
F OioUthcs ou pierres auditives ; otoconies ou matière pulvérulente du labyrinthe;
G Pénlympe ou lymphe de Cotugno;
H Endolijmphe ou liqueur contenue dans le labyrinthe membraneux, le sac, l'utricule, les canaux membraneux demicirculaires et leurs ampoules.
I Nerfs. • "■■'•
CHAPITRE VIII
ORGANE AUDITIF DE LA BAUDROIE [Lophiiis piscatorius, L., Rana /)2*c«^;-?>. Raie pécheresse ). (Voy. pi. VI, fig. 3 et 4.)
L'oreille de la baudroie est construite d'après le même type que celle des poissons osseux, c'est-à-dire qu'elle est contenue dans une cavité qui n'est point isolée de la cavité crânienne; qu'elle est formée de trois tubes semi-circulaires , d'un sinus utriculeux ou médian et d'un sac; qu'elle contient des otolithes ou concrétions solides pierreuses , et qu'elle est pourvue de deux petites poches , ou arrière-cavités , qui donnent à cet appareil un caractère de perfectionnement.
Elle est située sur les côtés du cerveau , entre la cinquième et la huitième paire de nerfs. De ces trois canaux demi-circulaires , il n'y a que l'externe et le postérieur qui soient enclavés, l'antérieur ne l'est point. Chacun de ces tubes est pourvu d'une ampoule à l'une de ses extrémités. Deux ampoules , celles des tubes antérieur et externe , sont attachées au bout antérieur du sinus médian ; l'ampoule du tube postérieur est fixée à l'extrémité postérieure du même sinus. Les tubes antérieur et postérieur se réunissent par leurs extrémités non renflées pour former un tuyau membraneux commun, lequel descend s'ouvrir dans le milieu du sinus médian. L'extrémité non renflée du canal externe vient s'aboucher
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dans la partie postérieure et interne du sinus médian , un peu au devant de i'ampouie postérieure. Chaque ampoule reçoit un filet nerveux qui s'y termine aussitôt, sans se ramifier ou s'étendre plus loin.
Le sinus médian est une poche membraneuse, aplatie, ayant trois angles mousses, dont fantérieur est plus allongé. Cette poche sert de rendez-vous aux tubes semi-circulaires , qui s'y ouvrent par leurs six extrémités; intérieurement eJle donne attache au sac , avec lequel elle communique également. L'extrémité ou i'angle postérieur du sinus médian donne attache n l'ampoule postérieure; fangie supérieur reçoit les deux bouts non renilés des tubes membraneux semi-circulaii-es antéiieiu- et postérieur; l'angle antérieur, qui est très-aîlongé et légèrement renflé vers le bout , donne attache aux deux ampoules antérieures : c'est dans le bout renflé de cet angle, et au-dessous de l'insertion des deux ampoules, que se trouve un fort petit lapilliis ou otolithe , et c'est au même endroit que vient s'épanouir un petit faisceau du nerf auditif, le seul faisceau nerveux que reçoive le sinus médian. Le sac ou saccule n'est guère plus ample que le sinus médian ; il s'attache à ce dernier par les deux cinquièmes seulement de son étendue; il est, ainsi que lui, allongé d'arrière en avant, plus rétréci à ses deux extrémités qu'au milieu; en arrière il est muni d'un petit appendice, que nous avons nommé le cysticule, dont la cavité communique avec la sienne. C'est sans doute un appendice du même genre que Scarpaet Comparetti ont indiqué et représenté sur foreille du brochet {esox lucius) , et que le premier considère comme un rudiment de limaçon. Cependant l'appendice du vestibule du brochet dépend du sinus médian , ne contient pas d'otolithe, et ne reçoit pas de filet nerveux.
La cavité du sac ainsi que celle de fappendice ou cysticule contiennent chacune un lapillus, mais l'otolithe du cysticule est beaucoup plus petit que celui du sac. Le sac reçoit un joli faisceau de fdaments nerveux vis-à-vis l'endroit où se trouve le grand lapillus; le cysticule reçoit également un faisceau nerveux. L'otohthe
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du sinus médian est le plus petit ; celui du cysticule est le moyen pour la grandeur; celui du sac est beaucoup plus grand que les deux premiers. ( Voy. pi. VI, fig- ^, h, s,t.)
D'après ce qu'on vient de voir, les filets du nerf auditif se distribuent 1° aux ampoules des tubes membraneux semi-circulaires; 2° aux parties du labyrinthe qui contiennent des concrétions pierreuses. Le faisceau qui constitue l'ensemble du nerf auditif tire son origine de la partie latérale de la moelle allongée. Les parois du labyrinthe sontminces, transparentes, un peu élastiques; elles contiennent une humeur albumineuse, limpide, dans laquelle nagent les différents otolithes.
Nous avons déjà donné l'histoire de Foreille de la baudroie comme un des principaux types de la disposition de l'appareil auditif de beaucoup de poissons. En effet, nous trouvons que dans cette espèce toutes les parties sont très-bien exprimées, et qu'à l'exception des communications en arrière avec la vessie aérienne, comme dans les cyprins, les clupes, les cobites , les spares, etc., et les communications en haut avec l'extérieur, comme dans les raies, les chimères, etc., l'oreille de la baudroie offre dans son ensemble un développement complet des parties qui constituent le labyrinthe membraneux des poissons.
Nous joignons à cette description de l'organe auditif de la baudroie une figure représentant l'oreille membraneuse de grandeur naturelle, et vue dans ses rapports avec la cavité osseuse du labyrinthe; mais par une autre figure nous avons fait représenter, considérablement grossies, toutes les parties constitutives du labyrinthe membraneux, et à chacune de ces parties nous avons donné un nom. De la sorte nous avons pris la baudroie comme type, et, en imposant des noms à chaque disposition de ce petit appareil . nous avons cherché à introduire une plus grande rigueur dans notre nomenclature anatoraique '.
' Voyez pour cette figure notre mémoire intitulé : Recherches anatomiques et physiologiques sur l'organe de l'ouïe et sur l'audition dans l'homme et les animaux vertébrés, 2<^ édition, Pans, 183G . ( Planclie l>-e, fig. 2.)
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Deux parties distinctes se font surtout remarquer dans l'oreille de la baudroie : l'une en avant, c'est \utricule; l'autre en arrière, c'est le cysticule. Nous verrons que dans beaucoup d'autres poissons il n'existe que l'une ou l'autre de ces deux petites poches sur lesquelles, excepté pour Xesox luciiis, les anatomistes ne se t presque jamais arrêtés. (Voy. pi. VI, lîg. 3.)
son
î'iv;; CHAPITRE IX. ' •;
ORGANE AUDITIF DU SAUMON [Saimo salar , L. ).
Le saumon forme le type d'une grande famille parmi les poissons malacoptérygiens ; nous avons dû en étudier l'organe auditif, afin de connaître jusque dans leurs détails les différentes variations que ce sens présente dans les divers groupes de cette famille du règne animal.
L'oreille du saumon appartient au même type que celle du plus grand nombre des poissons osseux , c'est-à-dire qu'il y a trois otolithes ou concrétions pierreuses ; que la cavité dans laquelle l'organe est contenu communique avec celle du crâne, et que le sac est séparé du sinus médian par une espèce d'étranglement.
Au reste, la disposition des trois ampoules et des trois tubes semi-circulaires n'offre rien de particulier; elle est la même que celle que l'on a décrite dans la plupart des poissons jusqu'à ce jour, et un regard jeté sur ia planche en donnera une idée parfaite. Une chose bonne à noter, c'est qu'ici chacun des trois tubes semi-circulaires est enchaîné, tandis que dans plusieurs autres poissons le tube antérieur ne l'est pas. (Voy. pi. VIII, fig. 1, la, 1 h.)
Le sac est renfermé dans une cavité particulière creusée dans la base du crâne, disposition déjà signalée pour ce poisson et pour la carpe par MM. G. Cuvier et C.Duméril; il se trouve donc au-dessous du niveau du cerveau , et c'est pour cette raison que les fdets nerveux qui s'y rendent sont obligés de descendre directement en sortant de la moelle allongée. La cavité du crâne est
remplie d'un liquide aibumineux qui baigue i'encéphale et en même temps i'organe de i'ouïe; ce liquide doit être considéré comme l'analogue de l'humeur de Cotugno chez les animaux supérieurs, car c'est par lui également que les ondes sonores doivent être transmises à l'appareil délicat de l'audition.
Nous ne voyons aucune autre particularité digne de remarque qui doive nous arrêter, et sin- laquelle nous puissions appeler l'attention du lecteur. C'est parce que i'oreille des saumons n'a pas jusqu'ici été décrite et représentée dans son ensemble, que nous en avons donné ia figure et une courte description. Il n'y a de bien marqué dans cette oreille que la séparation distincte du sinus médian avec le sac, et que la position déclive de cette dernière partie. (Voy. pi. VII, fig. ^,^b,c,d.)
CHAPITRE X
ORGANE AUDITIF DU TUREOT {P/euj'onectes înao^imus, h.).
Les pleuronectes sont des poissons dont la conformation est trop singulière pour que nous ne nous soyons pas empressés d'en étudier l'oreille. Cependant rien de bien particulier nous a frappé, et l'organe auditif d'un côté ressemble absolument à celui de l'autre côté, (juorque ces deux organes soient placés l'un au-dessus de l'autre. En effet, puisque les pleuronectes nagent sur le côté, et que les oreilles sont d'ailleurs dansleur rapport ordinaire avec l'encéphale, il s'ensuit tout naturellement qu'une des oreilles doit être en dessus et l'autre en dessous. Chez le turbot l'oreille droite est inférieure et l'encéphale est situé entre les deux oreilles , comme cela existe toujours.
Dans le turbot l'organe auditif est séparé de la cavité du crànc par une expansion fibreuse, qui s'attache à cet organe et contribue ainsi à lui donner une position plus fixe. Une autre circonstance qui contribue à fixer l'oreille dans sa position , c'est que chaque sac est contenu dans une cavité profonde qui ne lui permet pas de s'y mouvoir.
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Le sacculus on sac, visible en d (fig. V\ pi, VII), est une pocIie()l)f()i)p;ne, iemj)lie d'un liquide gélutiiiiiorme, dans lequel on vf)it nager deux concrétions pierreuses, (jue nous avons fait lignrer en Z» et c ((ig. l"^, n , pi. Vil). L'analyse cliimique que M. E. Barruel fils a faite de ces concrétions lithoïdes ou otoUthes , a fourni les résultats suivants: sur 100 parties il a trouvé :
Matière animale. ... 22, 60 Carbonate de chaux. 74, .5 1 Perte 2, 89
Le chimiste dont nous venons de parler n'y a pu décou\ rir aucune trace de phosphate de chaux , ni de carbonate de magnésie.
Le sacculc ou sac ne tient au reste de l'oreille que par une sorte de pédicule assez étroit. Au moyen de ce pédicule, il communique A\cc\c Siîius médian c\u on voit en e (fig. i'% p|, VII). Le sinus médian se prolonge en trois sens différents; 1° en haut, pour se diviser dans les deux tubes semi-circulaires e et k, 2° en avant, pour fomnir une attache aux deux ampoules /"et g; cette extrémité antérieure est un peu renflée et contient dans son intérieur le petit otolithe ou lapillus, qu'on voit figurer en a (fig. 1", a); 3" en arrière pour donner attache à l'ampoule h et pour se continuer dans le canal demi-circulaire / m.
Les trois tubes demi-cire idaires se distinguent en ce qu'ils sont un peu grêles pour l'espace qu'ils circonscrivent. Du reste, ils sont munis chacun d'une ampoule /^ g, h, et se distinguent en antérieur (î), en postérieur (/c) et en externe [l,m).
Le nerf auditifs part du côté de la moelle allongée par un seul faisceau , dont tous les filaments sont destinés à l'organe auditif, à l'exception du filet o, qui sort du crâne par un petit orifice particulier. Parmi les filets auditifs trois sont destinés aux trois ampoules. Un pinceau de filets s'épanouit dans l'extrémité antérieure
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du sinus médian, un autre pinceau plus grand se répand dans le sac vis-à-vis de la gmnde concrétion pierreuse; enfin, un dernier fdet gagne k partie postérieure du sac pour s'épanouir vis-à-vis la petite concrétion qui se trouve dans cet endroit.
Jusqu'à M. de Blainville il n'y avait, à notre connaissance, que Geoffroy qui eût parlé avec quelque détail de i'oreille des pleuronectes , et encore cet auteur ne donne-t-il qu'une description confuse, sans figures, du labyrinthe de la limande [pleuronectes Umanda,!^.), dans laquelle on pourrait démontrer plusieurs erreurs sans parler des prétendues ouvertures pour le passage des nerfs, et qu'il considère comme représentant des conduits auditifs. Je ne ferai pas un semblable reproche à M. de Blainville qui, en peu de mots, a signalé les principales dispositions du labyrinthe du turbot. Ce qu'il dit du vestibule osseux est exact; cette cavité est petite, et le sac se trouve logé hors de ce vestibule dans une excavation des os du crâne , étrangère à l'oreille proprement dite. On voit encore ici une séparation très-marquée par un étranglement ou par un pédicule entre le sinus fnédian et le sac lui-même.
CHAPITRE XI
ORGANE AUDITIF DE jJxiSiGmLLE [ Murœtia anguilla, L. ).
Le squelette osseux de la tête de l'anguille est extrêmement petit en proportion de la tête fraîche. La figure que nous donnons a été faite d'après la plus grosse anguille qu'il nous a été possible d'obtenir; cette figure est de grandeur naturelle. (Voy. pi. VII,
L'oreille de ce poisson ne présente rien de particulier; elle est seulement remarquable par sa petitesse; on éprouve beaucoup de difficulté pour la disséquer, parce que les paioisdu labyrinthe sont très-délicates et transparentes ( ce qui fait qu'on les aperçoit diffi-
cilement ), et parce qu'elle est entourée d'un tissu gras trop tendre pour pouvoir être enlevé avec lu pince.
Elle est située sur les côtés de la cavité crânienne, dont elle n'est séparée que par une expansion membraneuse assez fine.
Le Vestibule membraneux (e) est contenu dans une petite excavation creusée dans la base du crâne. II contient dans son intérieur un lapillus ou otolithe solide, de deux lignes de long sur une de large. Par sa partie supérieure il se continue avec l'appareil des tubes demi-circulaires.
Cet appareil se compose d'un sinus médian ou utriculeux (Ii) et de trois tubes semi-circulaires [f, g, i, fig. 3 , pi. VII).
En se détachant du vestibule membraneux , le sinus médian se prolonge en trois sens, savoir : l" en avant, pour donner attache aux deux ampoules antérieures ; 2° en arrière , pour donner attache à l'ampoule postérieure et pour recevoir l'extrémité non ampoulée du tube extei'ne; 3° en haut , pour recevoir l'extrémité non ampoulée des tubes antérieur et postérieur.
Les trois tubes demi-circulaires sont représentés, l'antérieur en f, ie postérieur en d et l'externe en i.
Le ?2e/yprovient, comme toujours, de la moelle allongée; il se divise aussitôt en auditif antérieur et en auditif postérieur.
Le premier donne un filet à chacune des ampoules antérieures et d'autres filets grêles au sac. Le nerf auditif postérieur donne un filet à l'ampoule postérieure et également des radicules au sac.
Nous n'avons pas observé sur l'anguille un rapport ou une communication quelconque de Foigane auditif avec un appareil plus externe ou avec le dehors.
Toutes les parties de l'oreille de l'anguille sont formées d'après le même type que celui de la plupart des poissons osseux; nous ne voyons rien ici qui puisse rapprocher cette oreille de celle des reptiles, comme le veut Geoffroy. Dans les reptiles ophidiens il y a un rudiment de limaçon, tandis que rien de semblable ne se présente ici. Nous ne parlerons pas de l'analogie que cetauteur cherche à trouver entre les trois petits otolilhes de l'oreille de l'anguille et
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les osselets du tympan; cette eneiir est celle de l'époque à laquelle ce médecin appartient, et il ne fait que répéter ce qu'on avait dit avant lui , et ce qu'on a dit encore longtemps après lui. Aujourd'hui où le système des analogies trouve plus que jamais des défenseurs , on a jugé cette analogie ce qu'elle vaut. Quoi qu'en dise Geoffroy*, l'oreille de l'anguille est une oreille de poisson.
Comparetti n'a rien ajouté à la description donnée par Geoffroy, et l'un et l'autre cherchent , mais en vain , à trouver des ouvertures de communication entre l'intérieur du labyrinthe de l'anguille et l'extérieur. La figure que nous a laissée le prenu'er de ces auteurs sur l'oreille du Murœna angidlla est plus intelligible que beaucoup d'autres figures de l'ouvrage de ce même anatomiste; mais la description qu'il fait de l'organe est entachée du défaut qui règne dans tout son livre , confusion et obscurité "",
CHAPITRE XII
ORGANE AUDITIF DU LOUp(Percfl labrax,'L.;Sciœnadiacantha,^\.).
(Voy.pl. XVI, fig. 1, 2, 3.) ■..
L'organe auditif du bar ou loup offre de l'intérêt par sa grandeur, par un appendice qu'il porte à la partie postérieure du sac, enfin par des moyens d'union ou de communication entre les deux labyrinthes. Il est formé sur le même type que celui de la majeure partie des poissons osseux. Situé dans l'épaisseur des parois du crâne, ntre la cinquième et la huitième paire de nerfs, il communique par deux points avec celui du côté opposé. Cette communication, qui est piuement d'adhérence , s'observe d'un côté au sac et de l'autre aux canaux demi-circulaires. En le décrivant, nous parlerons suc-
' Dissertation sur l'organe de l'ouïe de l'homme, des reptiles et des poissons ; Amsterdam, 1778.
* Andrete Comparetti, etc., Observationes anatomtcœ de aure interna comparata; Patuvii, 1789. Observât. 66, pag. 248, pi. III, fig. xm.
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cessivement du sac, des canaux demi-circidaires et des nerfs qui se rendent à ces parties.
I. Le saccule ou sac ^ est situé dans une grande ccHide qui se trouve au-dessus de la cavité du crâne; il a presque deux pouces de longueur et un pouce de hauteur. Sa forme est ovalaire, légèrement comprimée latéralement; à son extrémité postérieure il est muni d'un appendice (^cysticule) ^, et à son bord supérieur il est uni à l'appareil des canaux demi-circulaires par l'intermédiaire du siîius médian. Ses parois sont formées d'une lame cartilagineuse mince, transparente, élastique, et qui ne s'affaisse point lorsqu'on fait écouler le liquide ([u'elle renferme; par ia moitié postérieure de sa face interne, le sac adhère intimement à celui du côté opposé; de sorte qu'on ne peut les séparer l'un de l'autre qu'à l'aide du scalpel. De tout le pourtour des sacs il se détache une membrane qui tapisse la cavité dans laquelle ces organes sont logés, et qui les tient fixés à leur place. L'intérieur de chaque sac est rempli d'un liquide gélatineux , dans lequel nage un très-grand otoUthe (fig. 2., pi. XVI). Cet otolithe a plus d'un pouce de longueur sur sept à huit lignes de largeur; il est aplati, légèrement bosselé à ses deux surfaces, dont l'externe est un peu concave et l'interne un peu convexe. Ses bords sont assez unis et ne présentent point de saillies en forme d'épines.
A la partie postérieure de la cavité du sac est un petit orifice qui mène dans la cavité de \' appendice ; celui-ci, également aplati, a les parois formées du même tissu que le sac; il contient une humeur gélatineuse dans laquelle nage un second lapillus ou otolithe (fig. 3, a, pi. XVI), qui est mince, aplati, très-fragile et garni de saillies en forme d'épines.
II. L'appareil du si7ius médian et des tubes demi - circulaires est superposé au sac et se compose des trois tubes et de ce sinus médian.
' Fig. 1"=,//. PI. XVI - Fiff. ire, „. PI, XVI.
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Des trois tubes demi-circulaires l'un est antérieur (pt. XVI, fig. 1 ''^, h), l'autre postérieur («) et ie troisième externe (Av, k) ; chacun est muni d'une ampoule à l'une de ses extrémités. Les ampoules du tube antérieur et du tube externe se trouvent en avant; celle du tube postérieur se trouve en arrière. Les conduits osseux destinés à les loger sont beaucoup plus larges que ne l'exige leur épaisseur , et par ces conduits ils sont enchaînés au crâne, dont on ne peut les isoler qu'en détruisant toute la substance osseuse qui est interposée.
Le smus médian ou utricidcux est formé d'une portion horizontale; c'est en m (fig. 1 , pi. XVI) que ces deux portions se réunissent. La portion verticale est unie en /(fig. 1, pi. XVI) à celle du corps opposé; cette union est simplement d'adhérence. La portion horizontale se continue postérieurement avec l'ampoule postérieure, et l'eçoit l'extrémité non renflée du tube externe; antérieurement elle se continue avec les deux ampoules antérieures , sous lesquelles se trouve un troisième lapillus, le plus petit, qui n'a qu'une ligne et demie de longueur et une demi-ligne de largeur (voy. fig. l", m, et fig. 3,ô, pi. XVI).
Le tissu des parois des tubes demi-circulaires est de même nature que celui du sac, seulement plus mince. Celui du sinus médian est susceptible de s'affaisser, mais non celui des tubes eux-mêmes.
III. li y a deux 7ierfs auditifs , un antérieur et un postérieur; tous deux partent des côtés de la moelle allongée. Le nerf auditif antérieur se partage aussitôt eu deux faisceaux, dont le supérieur («_, fig. 1", pi. XVI) donne deux filets ampuUaires aux ampoules antérieures, un filet qui s'épanouit autour du lapillus m, et un troisième cordon qui va à la partie antérieure du sac. Le faisceau inférieur o va sur le côté interne du sac.
Le nerf auditif postérieur donne un filet q à l'ampoule postérieure, et un filet p, qui va à l'appendice du sac ou cijsticule.
En décrivant le labyrinthe membraneux de \esox Inclus nous avons dit que dans le perça labrax il existait un appendice analogue à celui de l'oreille du brochet : cet appendice est bien plus
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remarquable dans le bar que dans ie brochet; et il pourrait être plus naturellement comparé au limaçon des autres animaux vei'tébrés, car il ne correspond pas, comme celui du brochet, au trou occipital ; il est situé au-dessous de cette ouverture dont il est séparé par une lame osseuse, ne tient au sac que par un pédicule, mais sa cavité communique librement avec celle du sac; il reçoit une branche du nerf qui lui est propre, et qui appartient au tronc nerveux qui se répand sur les autres parties du labvriiithe membraneux ; enfin la cavité de cet appendice contient de \cndohjmphe et un otoUihe. Il possède donc presque tous les caractères qui appartiennent au limaçon des oiseaux et de quelques reptiles; mais sa situation à la partie postérieure du labyiinthe ne j)ermet pas d'admettre cette analogie, et nous alléguons contre elle les raisons que nous avons déjà fournies contre l'appendice du labyrinthe de Yesox luciiis. Si avant nous l'oreille du pcrca labrax eût été décrite , nous ne doutons pas qu'on eût cherché à établir cette analogie entre cet appendice et une cochlée. Nous laissons à nos lecteurs de juger la valeur de nos arguments *.
CHAPITRE XIII
ORGANE AUDITIF DU TRIGLE OU GRONDIN ( Trigla gl(r/iardltS,Bi.).
(PI. vni,fig. 1.)
Comme l'organisation externe des trigles offre quelques particularités qui font que ce groupe de poissons est facile à reconnaître, nous avons cru que l'organe auditif déviait peut-être un peu du type commun quant à sa conformation. Cependant nous n'y avons rien reconnu qui puisse mériter de fixer particulièrement l'attention de l'anatomiste; une seule disposition doit être mentionnée, c'est celle des tubes demi -circulaires antérieur et
1 Voyez ce que nous avons dit de l'appendice postérieur de l'orciHe Ju br pilre XIX du présent mémoire.
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postérieur. En effet, ces deux canaux ne sont point j^iacës sur un seul point vertical, mais sur deux plans obliques qui se rencontrent presque à angle droit dans le smus médiati ; à partir de ce siîius chacun des deux plans est incliné en dehors.
Le vestibule membraneux est formé de deux poches, dont l'une antérieure, saccuhis, plus grande (e), constitue le vestibule proprement dit, et l'autre postérieure ( f) n'est qu'une espèce d'appendice. Les cavités de ces deux poches communiquent ensemble. La grande poche renferme un ololithe solide, qui la remplit en majeure partie; la petite poche ne contient que quelques petites concrétions fragiles. Ces deux poches vestibulaires sont situées dans une cavité de la base du crâne, au-dessous du niveau de la masse encéphalique. (PI. VIII, fig. 1.)
La grande poche se continue supérieurement avec l'appareil des tubes demi-circulaires, appareil formé ])ar le sinus médian et les tubes proprement dits. Le sinus médian, immédiatement après avoir ([uitté le vestibule ou saccule , se prolonge en avant et en arrière. Antérieurement, il donne attache aux ampoules des tubes demi-circulaires antérieur et externe; postérieurement, il donne attache à l'ampoule du tube postérieur, et reçoit l'extrémité non ampoulée du tube externe. En outre, le sinus médian envoie un prolongement \g) en haut, tube commun pour recevoir les extrémités non renllées des tubes antérieur et externe.
Les trois tubes membraiieux demi-circulaires sont figurés en h
(tube antérieur), en ? (tube externe), et en /.( tube postérieur).
Le nerf acoustique , qui se détache de la partie latérale de la
moelle allongée, se divise aussitôt en une branche antérieure et
une postérieure.
La branche antérieure [l) fournit d'abord la portion dure de la septième paire, puis des fdets aux deux ampoules antérieures, à l'extrémité antérieure du sinus médian, et à la grande ])oche vestibulaire. (PL VIILfig. 1.)
La branche postérieure ^ fournit un fdel à l'ampoule postérieure m (pi. VIII, fig. l), et un autre à la petite poche vestibulaire.
CHAPITRE XIV
ORGANE AUDITIF DE LA GRANDE ROUSSETTE [Squalus canïcida, L. J. (Voy.pl. VIII, fig. 2.)
Cette oreiile ne présente rien de très -remarquable; elle ressemble à celle des autres squales dont nous avons déjà donné la description et les figures. Point de communication libre avec l'extérieur, si ce n'est la fenêtre fermée par une expansion fibreuse et couverte par la peau. Elle est séparée entièrement de la cavité crânienne par une cloison cartilagineuse. Le sac, presque confondu avec le sinus médian , renferme une matière blanche, amylacée ; il y en a également un petit noyau dans le sinus médian.
L'oreille en général est de grandeur moyenne. Les parois des tubes semi-circulaires nous ont paru un peu moins grandes, relativement aux canaux membraneux , que dans les raies. Le nerf acoustique se divise de même que chez ces derniers poissons; à son origine il marche à côté du nerf optique, en sorte qu'on le dirait confondu avec ce dernier.
Cette disposition si simple de l'oreille de la grande roussette et de quelques autres squales, semble établir une différence marquée entre les squales et les raies, et cependant on les place assez près les uns des autres dans nos tableaux zoologiques. Le canal ascendant de l'oreille des raies, des pastenagues, des torpilles, des chimères, établit, d'après cette seule pièce de l'oreille, une différence qui amènera certainement à la découverte de quelques autres, qui finiront par établir une séparation bien plus marquée qu'on ne l'a fait jusqu'ici entre tous ces choudroptérigiens'.
* Depuis l'époque déjà tMoigne'e où nous e'crivions cette description de l'orf;anc auditif de la grande roussette, nous avons examine' l'oreille d'un grand nombre de squales sur les-
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Enfin une différence, appartenant aussi à la structure de l'organe auditif, se fait remarquer dans le mode de communication ou d'isolement de ia cavité du crâne et de la cavité du labyrinthe. Nous nous bornons ici à rappeler ces caractères, sur lesquels nous nous sommes déjà arrêtés ailleurs.
CHAPITRE XV
ORGANE AUDITIF DU PTÉROÏS. ( Pterois voUtans. — Scorpœna voUtans?) ( Voy. pi. VIII, fig. 3.)
Nous ne pourrons pas donner du ptéroïs une description aussi détaillée et aussi exacte que nous l'aurions désiré d'un poisson si intéressant. Les nerfs et quelques autres parties molles étaient trop ramollis et trop altérés pour permettre une dissection minutieuse, cependant nous nous sommes efforcés de représenter avec exactitude les formes générales'.
L'oreille est de grandeur moyenne , sans communication à l'extérieur; mais derrière le sac se trouve une cavité (pi. VIII, fig. 3 , z),
quels nous avons découvert et constamment reconnu l'existence d'ouvertures de communi cation entre le sinus médian et I'es.te'rieur. M. Buchanan (a) a fait une observation semblable , et l'on voit ces ouvertures repre'sentees sur une planche appartenant à la description du muséum du collège des chirurgiens de Londres (A). Nous n'avons pas voulu modifier notre première rédaction , nous re'servant de donner plus tard l'histoire de l'organe auditif des squales.
(a) M. Buchanan nomme le canal qui conduit ii ce me'at the audilorij lube, et if le considère comme coircspondant au sinus aitdùonus exiermis de Wcber. — Voyez ; mcatus audilorius externus of the SQUALUS canls. ( Philosophical illustrations of l/ic organ of hcaring, p. 106. London , 1828.)
(i) Descriptive and illustrated catalogue of ihe physiological sei-ies and comparatife analomij contained in l/ie muséum of the royal collège of surgeons in London. Vol, HI. = p. 1. p. 189. PI. 33. C'est sur le monk-fish , squatina angélus , Dum. , que l'examen de ce meatus audilorius externus a e'te' fait.
1 Ce poisson nous a e'te' donne' par M. Lamare Picquot, qui l'avait rapporte de son voyage aux Indes orientales.
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dans laqueile on aperçoit l'orifice d'un canal qui donnait probablement passage à un conduit membraneux pour faire communiquer le labyrinthe membraneux avec la vessie natatoire; mais c'est ce que nous ne pouvons affirmer, parce que les parties molles de ce canal étaient trop altérées pour permettre d'en apprécier rigoureusement la disposition.
Le sinus médian est petit. Nous avons trouvé un lapiUus que nous avons fait représenter, lequel est extrêmement mince et creusé en forme de cuiller; sa face concave regarde en dehors.
Au point de jonction des deux tubes membraneux antérieur et postérieur, on remarque un petit ligament qui s'attache aux parois du crâne et qui soutient le canal commun.
En différents endroits les parois du crâne sont si minces qu'on voit le [our à travers. (Voy. pi. VIII, fîg. 3).
CHAPITRE XVI
ORGANE AUDITIF DES RAIES. (Voy. les pi. IX, X, XI, XII.)
L'oreille des raies se distingue de suite, par un caractère très-frappant , de celle de tous les poissons osseux : c'est que cet organe ne communique aucunement avec la cavité du crâne, dont il est séparé par une paroi épaisse et cartilagineuse. Dans les poissons osseux, au contraire, la cavité crânienne ne fait qu'un avec la cavité du labyrinthe, et le liquide qui entoure le cerveau est le même que celui qui baigne le labyrinthe membraneux. Ce caractère rapproche donc les raies des animaux supérieurs, quoique, dans la plupart des systèmes ichthyologiques actuels, on les ait placées à la fin. Linné, qui a montré du génie jusque dans ses erreurs, avait placé les raies parmi les reptiles, et en effet les poissons cartilagineux forment le passage des batraciens aux poissons osseux. Or, puisque la cavité auditive est séparée du crâne dans les raies, il s'ensuit que ces animaux ont une humeur de
Cotugiio proprement dite, tandis que dans les oissons osseux le liquide en question et le liquide encéphalique sont confondus.
Si quelques doutes pouvaient s'élevei" sur l'existence de deux liquides bien distincts dans l'oreille (la périlymphe et l'endolymphe), nous citerions le labyrinthe des raies pour démontrer incontestablement la présence de ces deux humeurs. L'organe de l'ouïe dans les raies offre plusieurs particularités bien dignes de remarque : 1° son isolement; 2° sa séparation de la cavité crânienne; 3° l'existence de canaux demi-circulaires cartilagineux, qu'on peut isoler du reste de la substance cartilagineuse, comme l'on sépare les canaux semi-circulaires osseux au milieu de la substance celluïeuse des os du crâne dans les mammifères et surtout dans les oiseaux; 4" l'existence d'un espace très-grand entre la paroi interne de ces canaux semi-circulaires cartilagineux et les tubes membraneux; 5° un liquide distinct de celui que contient le labyrinthe membraneux, et de celui qui baigne l'encéphale : ce liquide, que nous avons nommé la périhjmphe , est contenu entre les parois cartilagineuses et le labyrinthe membraneux; 6° un canal conique, s'élevant de la partie supérieure du vestibule membraneux et particulièrement du sinus médian, va s'ouvrir au dehors sans qu'il soit fermé par aucune membrane en forme de diaphragme, ou par aucune valvule : nous avons reconnu l'existence de ce canal dans les raies , les chimères et les squales; il paraît être étranger aux chondroptérigiens à branchies libres; 7° une fente ovalaire fermée par une membrane et recouverte par la peau : sous ce dernier rapport, l'oreille des raies ressemble encore à celle des squales, etc.
L'oreille des raies est située sur les côtés de la cavité du crâne, en arrière des yeux, entre la cinquième et la huitième paire de nerfs, dans une cavité propre qui, comme nous l'avons déjà dit, n'a aucune communication libre avec l'intérieur du crâne. Cette cavité auditive a deux sortes de communications avec l'extérieur : 1° elle présente ce que, dans l'anatoniie de l'oreille, on appelle une fenélre ; T une communication se voit entre la cavité
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du labyrinthe membraneux et l'extérieur. La première, fermée par une membrane, est en rapport, par sa face interne, avec la cavité du labyrinthe cartilagineux, contenant la périlijmphe. La seconde, plus remarquable encore et plus insolite, établit une voie hbi'e entre le sinus médian et ie milieu dans lequel vit l'animal. Abstraction faite de l'ouverture fermée par une menibiane, nous pourrions nous servir d'une comparaison qui donnerait une idée approximative de ce que nous voulons exprimer; la cavité auditive est comme la cavité des plèvres, et la cavité du labyrinthe membraneux, comme celle des poumons; la cavité des plèvres, qui contient, ne communique pas avec le dehors, mais la cavité du poumon , qui est contenue , communique avec l'extérieur. Nous parlerons plus bas de la communication qu'a ie labyrinthe membraneux avec le dehors, et de la fenêtre fermée par une toile membraneuse.
Pour décrire d'une manière méthodique l'organe auditif, nous y distinguerons plusieurs appareils, savoir : l° celui du sinus médian et du sac , peu distincts l'un de l'autre; 2° celui des tubes semi-circulaires ; 3° celui du tube ascendant, (Voy. pi. X, lig. 2.)
L Le sac à pierre constitue une poche membraneuse assez vaste, pourvue de deux appendices, dont l'un antérieur est ïutricule, et Yautre, postérieur, constitue le cysticule. Le sac et les deux appendices renferment chacun un amas de poudre calcaire (voyez pi. X, fig. l", l, l, m, n). Le sac a sa plus grande étendue d'arrière en avant; il est comprimé latéralement, de sorte qu'il est beaucoup plus long qu'il n'est large. Plusieurs brides fibro-celluleuses le fixent aux parois de la cavité auditive ; ses parois sont transparentes et facilement déchirables, ainsi que celles de tout le labyrinthe membraneux; en avant, il communique avec l'appendice antérieur, ou utricide m, qui est rond, un peu comprimé, et qui donne attache aux deux ampoules antérieures o et p. En arrière, il communique avec le petit appendice n ou cysticule, qui ressemble à lui petit tubercule arrondi; ainsi la cavité des deux
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appendices communique avec celle du smus médian ou cavité principale. Celle-ci, enfin, se prolonge supérieurement en un canal étroit ( «, figure r% pi. X), qui s'ouvre au dehors de la partie supérieure de la tête : c'est le tube ou canal ascendant ; mais, avant de s'ouvrii', ce canal éprouve, sous la peau de la tète, un élargissement [f, pi. IX; pi. X, fig. 2 ), et fait un tour de spirale déjà indiqué par Geoffroy, décrit par Monro et représenté tort bien par E. Wcber. L'orifice extérieur est très-petit {^d, e, pi. IX) , et est rapproché de la ligne médiane de la région occipitale. Ce canal, qui fait communiquer le .sac avec le dehors, a été pris pour l'analogue d'une fenêtre, ou pour le conduit auditif externe, par lequel passeraient les vibrations sonores. Nous l'avions d'abord considéré comme Xaqueduc du vestibule.
Le sinus médian et le sac auditif, ainsi que leurs appendices , sont remplis d'une humeur gélatineuse, claire comme du cristal (ewdohjmphe), au tond de laquelle se trouvent les amas de poudre calcaire. Nous avons tâché de donner une idée de la forme et du volume de ces amas, dans la pi. X , par la figure 3. Le plus grand amas {b) est contenu au fond du sac ; le plus petit (c) se trouve dans le petit appendice (?z); le moyen pour le volume se trouve dans l'appendice (?7î). M. Barruel, qui a bien voulu se charger d'une analyse de ces masses de poudre calcaire, y a trouvé sur cent parties :
Matière animale analogue au mucus .... 2 f Carbonate de chaux 7f
Il n'a pu y découvrir ni phosphate de chaux , ni carbonate de magnésie : cette matière est blanche, pulvérulente, douce au toucher. Des faisceaux de nerfs viennent se terminer à chacun des endroits où se trouvent les amas de poudre calcaire.
II. Dans \appareil des tubes semi-circulaires , nous observons les trois canaux disposés à peu près de la même manière que
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dans les poissons osseux , mais distincts néanmoins par plusieurs particularite's.
Le tube antérieur (o, s, s, fig. 1'", pi. X) a son ampoule (o) immédiatement attachée à l'appendice (m); il est enchaîné par une substance cartilagineuse; il se contourne sur la partie antérieure du sac, en s'appliquant contre le tube ascendant (?/), et vient se terminer vers l'appendice (wî), dans lequel il s'ouvre: on voit par conséquent que le tube semi-circulaire antérieur fait presque un cercle entier; disposition qui n'avait pas échappé à la sagacité de P. Camper.
Le tube externe [p, t, t, pi. F*', fig. l o) a son ampoule pédiculée : le pédicule s'implante également dans l'appendice (m); le canal luimême contourne ensuite une colonne cartilagineuse qui l'enchaîne, revient se jeter sur le bord supérieur du sinus médian , et se termine en s'ouvrant dans ce dernier, près du commencement du tube ascendant (z<); ce tube fait donc aussi, comme on voit, plus d'un demi-cercle.
Enfin , le tube postérieur est le plus remarquable de tous , en ce qu'il forme un cercle complet (y, ?-^r, r, fig. l", pi. X); l'ampoule 5-, située vers l'extrémité postérieure et inférieure de la cavité auditive, se continue dans le tube (^r,r,r), lequel passe derrière une petite colonne de matière cartilagineuse qui l'enchaîne. Arrivé vers le haut de la cavité auditive, il se replie à côté du tube ascendant (il), et redescend, sous forme d'un tuyau aplati, au devant du sinus médian, pour regagner l'ampoule. Ici le cercle est complet et l'ampoule n'est qu'une dilatation placée sur un des points de la circonférence de ce cercle. Souvent toute conmiunication est interdite entre le sac et la portion du tube qui descend au devant de ce sac, d'où il suit que le canal postérieiu- formerait alors un appareil isolé.
Les figures i et 2, pi. X, rendent avec une grande vérité toute
cette disposition si compliquée et si curieuse de l'oreille de la raie.
Le nerf auditif n est ici qu'un faisceau du nerf de la cinquième
66 ■ ' RECHERCHES ANATOMIQIES
paire (2,,fig. 1"^% pi. X). Le faisceau auditif se distribue de la manière suivante :
1° Chacune des trois ampoules reçoit un filet particulier; ces trois filets sont figurés en ^ , z et x-
2° Chacun des endroits où est déposé de la poudre calcaire reçoit des nerfs, savoir : le faisceau y pour l'appendice antérieur du sac ou Yiitriade, le ftiisceau t pour le sac lui-même, et le faisceau -^ pour l'appendice postérieur du sac ou cijsticule.
3° Un filet tout particulier à la raie (<?) gagne la partie supérieure du sac et s'y épanouit : cette disposition est remarquable en ce que nous n'avons rencontré rien de semblable dans aucune autre espèce de poisson.
4° Enfin , le filet w , qui perce la paroi du crâne pour se distribuer au dehors avec les nerfs de la cinquième paire : ce filet, assez constant dans les poissons, pour ses rapports, nous semble représenter la portion dure de la septième paire, chez l'homme et les autres mammifères.
Ici se bornaient nos recherches sur l'organe auditif des raies, lorsque nous présentâmes à l'académie des sciences un premier mémoire sur l'oreille des poissons; mais, ayant eu, peu de temps après cette lecture à l'académie, l'occasion de disséquer un poisson (la chimère antarctique , chimœra callori/nchus) que les ichtvoiogistes rangent, dans leurs classifications, immédiatement après les raies, nos observations sur l'organe de l'ouïe sont venues confirmer la justesse de cette détermination zoologique , en nous montrant la plus grande ressemblance entre l'oreille de ces deux genres de chondroptérigiens. Dans cette circonstance , nous crûmes devoir examiner de nouveau, dans toutes ses parties, la structure du labyrinthe de plusieurs espèces de raies et de squales, et nous consultâmes en même temps les écrits des zootomistes qui nous ont précédé. Ce n'est pas sans étonnement que nous avons vu que, sur ce point comme sur tant d'autres d'une science positive,
SUR LA STRUCTURE DE L'ORGANE DE l'oUÏE. 5 7
on n'était pas d'accord , tt dès lors nous avons repris notre travail pour dissiper les incertitudes ; nous croyons devoir placer ici l'indication des principaux résultats de nos dernières dissections de i'organe auditif des raies et des chimères; plus tard , nous décrirons d'une manière complète l'oreille de plusieurs squales.
C'est principalement sur les ouvertures de communication médiate ou immédiate avec l'extérieur qu'il y a le plus d'opposition parmi les anatomistes.
La description de l'oreille de la raie, donnée par Geoffroy', n'a point assez de précision et de clarté pour croire qu'il ait connu le canal asceiidcmt communiquant à l'extérieur; cependant, d'après ce qu'il dit des ouvertures placées à la paroi supérieure , on doit présumer qu'il a seulement indiqué les ouvertures vestibulaires ^
Il n'en est pas de Monro comme de Geoffroy; ses indications sont précises et ses figures exactes ^. Le canal ou tube ascendant, partant du sinus médian et s'ouvrant au dehors, après avoir traversé la peau , est clairement décrit et représenté : il indique jusqu'à son renflement et son inflexion sous-cutanée, et nous ne comprenons pas comment des hommes d'un mérite aussi élevé que P. Camper, Vicq-d'Azyr et Scarpa , etc. , ne se sont pas rendus à l'évidence.
1 Dissertations sur l'organe de l'ouïe de l'homme, des reptiles et des poissons, etc. Amsterdam, 1778.
- « Outre ces trois canaux et les deux ouvertures qui pe'nètrent jusqu'au cerveau, on «remarque encore dans le labyrintlie de la raie deux autres trous . l'un postérieur est plu? «grand, l'autre ante'rieur est plus petit; tous deux sont forme's par des ligaments et recoun verts par la peau de i'animai. »
3 T/ie Strueture and Plujsiology offishes cxplained and comparcd n'ith thèse ofman ond other animais ; Edinburgli, 1785.
"In tlie back part of the occiput, near tlie joining of tbe head with the spine, two «holes, not larger tban to admit tbe head of small pin, are found at the distance ol' an incli «each otber in a large fish. Each of thèse leads into a capacious winding canal or coucha, « whichdescribes ucarly a complète cirele. The (wo concba are separated from each othcr by «thin partition. Each auditorius externus is continued. The meatus is lodged in tbe hollow "lest betwen two thick cartilages; and as therc is no membrana tympani, it opens into a « large sac, which contains a white or opake matter, with a quantity of clear watery looking, "but viscij matter, etc. » ( Page 48. )
P. Camper dit affirmativement que l'organe de l'ouïe de la raie n'a aucune communication avec i'air atmosphérique qui est renfermé dans sa caisse , qui est la cloison ' ; il blâme Geoffroy d'attribuer une ouverture extérieure à l'oreille ^.
Jean Hiinter fait remonter ses propres recherches , sur la structure de l'organe de l'ouïe des poissons, avant l'année 17 60; il revendique en sa faveur l'honneur d'avoir découvert le canal de communication entre le vestibule membraneux et le dehors , dans le genre raie , et affirme avoir vu cette disposition avant que Geoffroy en eût parlé. La phrase par laquelle il indique l'organisation de l'oreille de la raie ne laisse pas dans l'esprit l'incertitude et fobscurité que nous avons reprochées au travail de Geoffroy. Cependant l'ouvrage de J. Hunter ^ , dédié à Joseph Bank, n'a été publié qu'en 1786, et postérieurement à celui de Monro.
Vicq-d'Azyr* n'a donné qu'un aperçu rapide sur l'anatomie des poissons : dans deux endroits différents de ses ouvrages, il parle de l'organe de l'ouïe de ces animaux*; il cite Geoffroy, dont il connaissait le mémoire sur l'organe de l'audition de la raie, et déclare avoir inutilement cherché une ouverture extérieure dans l'oreille de ce poisson : à cet égard, il adopte l'opinion de
1 Blémoire sur l'organe de l'ouïe des poissons , par Petrus Camper.
Mémoires de raatlicmatique et de physique présentes à l'académie royale des sciences par divers savants; tome VI, 1774.
2 Page 194.
3 ..In some fishes the cxternal communication, ormeatus, enters at ihe union of tlie t«o n perpendicular canaîs; which is the case with ail the ray kind, the extcrnai orifice beino ..smaif, and placed on the upper flat surface of the head; but it is not cvery genus or u species of fishes that hâve the external opening. » An account of the organ of Hearing in
fishes. — Obsen>ations on certain parts of the animal œconomy ; 2^ édition; Londres, 1792. p. 84.
4 Mémoires sur les poissons; 1"' mémoire, page IGô, tome V; édition de Moreau de in Sarthe.
5 Mémoire de la structure sur l'organe de l'onze des Oiseaux, comparée avec celle de l'organe de l'ouïe dans l'Homme, les Quadrupèdes, les Reptiles et les Poissons, œuvres de Vicq-d'Azyr, tome IV, page 338. — Mémoire sur les Poissons, tome V, p.ige 1 79.
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P. Camper, et donne l'analyse du mémoire de i'iilustre savant hollandais dans une note jointe à son propre travail.
Comparetti' a reconnu, à n'en pas douter, les ouvertures fermées par une membrane fibreuse , qui sont situées sur le crâne , vers la région occipitale, et qu'on nomme communément yf??2eV/Y' ovale; il a vu ces ouvertures sur la roussette, l'ange et d'autres squales , ainsi que sur les raies ; mais il ne paraît pas avoir reconnu le canal établissant une ligne de communication entre le sinus médian ei l'extérieur^; cependant une phrase semblerait indiquer qu'il a connu ce canal, s'il ne l'attribuait pas au passage d'un cordon nerveux , dans le squalus squatina. Il indique clairement l'existence de la fenêtre ovale dans le squalus catulus et dans le squalus catidina, où nous l'avons aussi observée et décrite^. Les figures données par Comparetti sont très-imparfaites, et ne donnent aucun indice de l'existence du tube ascendant *.
L'ouvrage de Scarpa parut dans la même année que celui de Comparetti, et, si le professeur de Pavie s'exprime d'une manièi'e plus claire et plus précise que Comparetti , il n'a pas été plus heureux que lui pour découvrir la vérité : on ne sait ce qui doit étonner le plus dans ce célèbre anatomiste, ou de l'erreur qu'il a commise , lui dont tous les travaux démontrent la plus rare sagacité , ou de la manière dont il traite Monro , sur ce qu'il dit de l'existence, dans les raies, d'un conduit établissant une communication entre le labyrinthe et l'extérieur^. Scarpa, contre l'opinion
1 Andrew Comparetti observ. anatomtcœ , de mire interna comparata. Patavii, 1789.
2 a Cute cranii posteriore recisa, in parte média et superiore capitis rajse, et squali «occiirrit snbstantia mollis, mucosa, contenta in fovea, qua retecta se prœbent duo fora- "■minula majora, quœ molli membrana occlusa sunt et duo alia minora magis externa, et .•anteriora, etc.» (Obserr. Lxv, page 226.)
3 «Minus profonda et magis ampla est fovea superior, quœ impletur humore muccso , «sub cute cranii latente in cntulina et catulo, ubi, muco detracto , hinc iliinc apparet '^foramen ovale, membranula firma occlusum; qua discissa aditus paratur ad foveam aniu- ■' riorem canaiis postcrioris. » (Page 231. )
'' Tabul. III, fig. 1, 2, 3,4, .5,6, 7,
* « Quamvis Geoflfroeius olim monuerit ;a!am, cum pluribus de causis.tum ob organi " auditus structuram, cum reptiiibus animalibus convenire ; et Joli. Hunterus oslii cujusdam
de Geoffroy, de Jean Hunter et de Monro , refuse à i'oreilie des poissons cartilagineux toute communication avec l'extérieur. H admet seulement l'existence d'une ouverture sous-cutanée, fermée par un couvercle membraneux , et ii la nomme fenêtre ovale.
Le canal ouvert au dehors , et dont l'autre extrémité communique avec le labyrinthe membraneux, quoique bien décrit par Monro , n'est pas admis par Scarpa , qui accuse de foiie i'anatomiste écossais ', et pense qu'on a pris des conduits muqueux pour des conduits auditifs, car autrement, suivant lui, il faudrait admettre que l'air et l'eau peuvent pénétrer dans la cavité de l'oreille jusqu'au siège immédiat de l'audition , sur la pulpe nerveuse , ce qui est aussi absurde que contraire à la vérité".
Si Scarpa nie formellement l'existence d'un canal ouvert à l'extérieur, il admet celle d'une fenêtre ovale , et il la décrit avec précision^; cependant nous trouvons peu de clarté dans la division qu'il fait du vestibule en trois sacs*.
Il faut que Pohl '" n'ait guère disséqué que des sturioniens et
•■ auditus externi in caitilagineis piscibus mentionem fecerit ; et Monrous externum hoc au- «ditus ostium descripserit fusius atque delineaverit, veniam nihilominus nos impetraturos «fore speramus , si pronunciare veritas cogit Geoffrocium sententiam suam, non sat firrais « argumentis ex anatome desumptis comprobasse ; Hunteruin autem, atque Monroum « yehementer super liac re sibi B-ILLUCINatos fuisse. Etenim nuHum prorsus adest ostium a auditus extus adapertum in cartilagineis piscibus , ejusque loco , sub aspero horum «animantium tegumento, fenestra ovalis reperiunda est viembranaceo operculo, a nemine "hue usque memorato, obducta qua; fenestra in eartilagineis piscibus communicationis «rationem inter sonantia corpora, et immediatam auditus scdem constituit longe ab ea "diversam, quam, qui in horum animalium sectione minime versati sunt, ex Hunteri et « Monroi descriptione mente concipere aliquando possent. » ( Prsefatio , pag. 1 et 2. )
1 Monrous in opère cui titulus Physiohgy offishes, sect. m, § iv, tom. VII, fig. 1 et 2, docet in raja prope juncturam capitis cum spina adesse foramina duo exigua, quse ad aures ducunt. Qua in re vehementer sibi hallucinatus est, ostia nimirum ductuum mucosorum, ut manifestum est, pro auris meatubus accipiens. Etenim omnino nullum est in cartilagineis piscibus ostium auditus extus adapertum, membranaque /encj^rœ ovalis sub communi tegumento recondita jacet, et cooperta. [Anat.disquis. : Deauditu etolfactu, pag. 9. )
2 Page 9, note d.
3 § V ; — § VI , page 9.
S VIII
■J Expositio generalis analomica organi auditus per classes animalium , etc. auct. Christ. Eduardo Pohl; Vindobonœ, 1818.
des poissons osseux, pour dire d'une manière générale que, dans les poissons , les cavités de i'oreille et de l'encéphale communiquent librement entre elles, et forment, en quelque sorte, un réservoir commun '.
H indique l'existence des deux ouvertures fermées par une membrane qui , dans les chondroptérigiens , représentent la fenêtre ovale , mais il ne nomme aucun poisson en particulier, et il se tait sur le canal ascendant dont nous étudions maintenant la disposition dans les raies '.
En indiquant les deux ouvertures que le cobitis fossiUs présente sur la région occipitale, il les considère comme analogues à \^ fenêtre ovale^\ mais depuis lui Weber a démontré qu'elles donnent passage &\\sinus impar, par lequel le labyrintheet la vessie aérienne communiquent ensemble.
Dans quelques chondroptérigiens, le labyrinthe, suivant Carus*, n'est pas libre, mais renfermé dans l'épaisseur des parois des os du crâne , et le labyrinthe cartilagineux est beaucoup plus vaste que le labyrinthe membraneux. Il existe encore chez ces poissons, outre les trois amas de matière amylacée , les trois canaux et les poches du vestibule, un moyen de communication entre l'intérieur de l'oreille et le milieu, qui transmet les sons; c'est un canal en cul-de-sac, sortant de la paroi interjie du labyrinthe, se portant en haut et en dedans vers la face postérieure et supérieure du crâne, où son extrémité est fermée par une membrane. Cette membrane,
' » Comraunicatio tamen iibera iiiter ea persistit, cum interna cavi pars aperta, nullo «pariete cartilaginoso a cranio separatur. » (P. 7 — 5 iv.)
«In omnibus piscibus cavum auditus cum eo encephali libère communicat, sed in osscis «stricto in sensu unara eandemque cavitatem constiluit. » (S m, page 5.)
- « Cliondroptcrygii proetcr jam notatas dififerentias secundum ill. Scarpa adhuc alias «memoratu dignas ostendunt. Ad occiput nempe sub integumentis communibus duo «apparent foramina, membrana tensa obturata, quœ directe cum vestibulo communicant. « et quœ in brancbiostegis desunt. » ( Pag. 8. )
«Miratus snm, bas aperturcis in cobiti fussili , pisce osseo , invenire, penitus cum iis " convenientt'S , dum omnia alia cum apparatu osseorum concordant, ita ut bac rationc «transitum reperire credas ab osseis ad carlilagineos. » (Pag. 8.)
" Lehrbuch ihr zoolomic, elc. run Cari. Gttst. Cants ; Leipsig, 1818. Pag. 225,5361.
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qu'on peut comparer à celle de la. fenêtre ovale dans roreiilc humaine, se trouve encore revêtue, en dehors, par k peau. Cette disposition se rencontre surtout dans la raie et ie requin , mais elle ne paraît pas exister dans le pétromyzon.
Ce seul passage du livre de i'un des plus habiles et des plus savants anatomistes de l'Allemagne , prouve que les idées qu'il avait sur l'oieiHe des poissons cartilagineux étaient tout à fait inexactes. M. Carus n'indique dans cette description que Xs, fenêtre ovale, et il ne fait aucune mention du canal dont l'orifîce supérieur s'ouvre au dehors '.
En 1815, lorsque nous commençâmes nos recherches sur ia structure de l'oreille dans les animaux vertébrés , nous étudiâmes cet organe dans les poissons, nous constatâmes l'existence du canal ascendant chez la raie; mais, connaissant les travaux de Geoffroy et de Monro, nous insistâmes peu sur l'histoire de cette disposition ; plus tard, reprenant nos travaux , nous étudiâmes de nouveau ce conduit, nous le fîmes dessiner. Dans le mémoire accompagné de figures , que nous lûmes à cette époque à i'académie des sciences , ce canal était représenté et décrit. Pins tard nous connûmes l'ouvrage de M. E. -H. Weber^; nous vîmes que les recherches de cet habile anatomiste s'accordaient avec les nôtres; qu'il avait soigneusement obser^é l'oreille des chondroptérigiens , et particulièrement celle des raies. C'est surtout sur la raie bouclée {i-aia clavata), la torpille i^raia torpédo), la raie aigle [raia aqiiila), la \)astena^ue {)-aiaîmjraletus), que ses l'echerches ont porté. Exactitude et précision dans la description ,
1 Lorsque nous composions ce mémoire, M. le professeur Carus n'avait encore publie' que la Ire édition de son ou^Tagc; mais, dans la 2^ e'dition, ce ce'lèbre anatomiste fait connaître les de'couvertes de M. Otto, sur le hpidolopruus trachyrhincus, «uberdie gehororgane des lepidoloprus trachyrhincus unà cœlorrhyncus , elc. \ oyez Zeitschrift fur physiologie, von F. Tiedemannund Trcviranus , tom. II. p. 86. Darmstadt 182G.» Et celles de Ch. E. H. Weber sur les raies et particulièrement sur la raia aquila. Tom. I. p. 450 , S 435. Traité élémentaire d'anatomie comparée, traduit de Vallcmand, par A. J. L. Jourdan. Pans, 1835.
- De aure et auditu liominis et animalium, pars /<». De aure animalium aquatilium. Auclore Em. Henr. Webero ; Lipsiœ, 1820.
clarté dans les figures , tout est réuni chez ce savant zootomiste. Non-seulement M. E.-H. Weber décrit dans les raies le canal ascendant, qu'il nomme sinus auditorkis , mais encore il indique le muscle annexé à ce canal et l'existence de \a. fenêtre ovale dans les raies et dans les s(juales. Nous n'aurions pas poursuivi nos investigations sur ce point du sujet qui nous occupe depuis longtemps, si nous eussions connu plus tôt l'ouvrage de M. E.-H. Weber; cependant nos propres recherches ne seront peut-être pas inutiles, puisque aujourd'hui encore plusieurs anatomistes semblent douter de l'existence de ce conduit , ou ne font aucune mention de cette voie de communication entre le labyrinthe membraneux et l'extérieur; notre travail, indiquant l'existence du canal ascendant dans un plus grand nombre de cliondroptérigiens, appellera plus vivement l'attention des naturalistes sur ce point ; ils vérifieront nos observations, et toute incertitude sera désormais détruite.
M. de Blainville ' ne donne pas d'indications suffisantes sur la structure de l'oreille des chondroptérigiens; il dit que le vestibule membraneux, rempli d'un fluide aqueux, communique, jusqu'à un certain point , avec l'extérieur, au moyen d'un orifice ovalaire percé à la partie supérieure et postérieure du crâne. La peau qui passe dessus cette espèce d'orifice vestibulaire ou de fenêtre ovale n'a cependant éprouvé aucune modification ". Ces paroles ne peuvent se rapporter qu'à \& fenêtre ovale qu'on rencontre sur les squales et les raies, mais elles ne paraissent pas désigner le canal ascendant , que nous savons exister dans ces poissons et dans les chimères. En décrivant l'oreille des squales, il dit : «qu'elle tend k communiquer avec l'extérieur par un orifice ovale , situé à peu de distance de la ligne médiane de l'occiput. Cet orifice n'est pas fermé par une membrane particulière, mais la peau qui passe dessus adhère forteinent dans toute sa sur-
' De l'organisation des animaux , ou Principes d'anatt Paris, 1823.
2 Pag. 554 et 555.
face, et ne diffère nullement de ce qu'elle est dans le reste du corps. »
Le savant que nous venons de citer n'a voulu sans doute parler dans ce passage que de ia fenêtre vestibulaire , et non du canal ascendant. Il a commis une inexactitude , en affn-mant que cette fenêtre ovale n'est pas fermée par une membrane particulière; enfin il indique, comme propre au squale milandre, outre l'ouverture vestiT)ulaire, un canal en tout semblable au canal ascendant, sinus auditorius externus de M. E.-H. Weber, existant dans les raies. Ce canal du milandre ne paraît aux yeux de M. de Blainville qu'une disposition comparable au s^'stème lacunaire'.
Quant à l'oreille des raies, M. de Blainville se borne à dire, pour le canal qui nous occupe, qu'on trouve également dans ces poissons i'orifice occipital communiquant avec la cavité du labyrinthe et recouvert par la peau ; il ne dit pas si le canai se prolonge sous l'enveloppe cutanée du crâne, s'il existe là, en outre, une fenêtre ovale fermée par une membrane; si la peau est percée pour servir d'orifice externe au conduit ; enfin , si ce conduit est pourvu d'un muscle. Dans l'histoire de l'oreille de la chimère, il n'est rien dit de l'existence du canal ascendant".
L'ouvrage de M. Desmoulins* contient , quant aux figures et à la description de forgane auditif des squales et des raies, une multitude d'erreurs ou d'inexactitudes : ainsi, les canaux demicirculaires verticaux, d'un côté, communiquent sur le milieu de la nuque, avec les canaux de l'autre côté, et les ampoules mi-
1 Aucun doute ne peut plus être émis sur l'existence du canal ascendant et sur sa libre ouverture au dehors dans les squales comme dans les raies , où ces orifices sont multiples chez quelques espèces; d'après les nombreuses dissections que nous avons faites dans ces derniers temps, nous pensons qu'on ne doit plus contester que plusieurs squales ne présentent des pertuis au sommet de la tète. .M. Buchanan les a décrits avec soin dans le squalus canus. La figure qu'il a tracée établit une grande ressemblance dans la disposition de cet organe entre les raies et les squales. C'est donc à tort que Scarpa, Bell, Macartney, etc., ont refusé ces canaux, avec des orifices au dehors, aux squales et aux raies.
2 Pages 562 et 563.
3 Anatomie des systèmes nerveux des animaux vertébrés, etc., par F. Magendie, A. Desmoulins; Paris, 1825.
toyennes communiquent aussi ensemble par une sorte d'arcade transverse, continuation du canal membraneux.
Sans doute cet anatomiste aura pris des conduits mucifères pour un canal de communication entre ics tubes semi-circulaires des deux oreilles, et c'est la fenêtre ovale qu'il veut désigner en disant que les parois cartilagineuses des canaux ont tout à fait disparu au pourtour de cette antichambre commune des deux appareils , qui n'est séparée de l'eau où se meut l'animal que par une peau amincie \ Qu'il y a peu de rigueur et de précision dans cette manière de s'exprimer!
Dans les leçons de M. G. Cuvier sur l'anatomie comparée, publiées par C. Duméril ^, il n'est rien dit des ouvertures de l'organe auditif dans les poissons cbondroptérigiens , et plus spécialement de celles de l'oreille des squales et des raies ; mais , dans son histoire naturelle des poissons, M. Cuvier a signalé les faits principaux de la disposition de l'appareil auditif des raies ^. Il dit «que le labyrinthe membraneux adhère par une espèce de ligament à un endroit de la face supérieure du crâne , percé d'une petite ouverture, et fermé par une membrane sur laquelle est une petite cavité membraneuse recouverte par la peau : c'est là toute la communication de ce labyrinthe avec fextérieur. » Ces paroles pourraient faire croire que M. Cuvier n'a voulu parler que de la fenêtre ovale; mais une note bibliographique, ajoutée à cette description rapide de l'oreille en général, prouve que cet illustre professeur avait une connaissance exacte de la disposition des parties, en disant que Scarpa a nié mal à propos la communication avec le dehors, découverte par Monro dans la raie*.
De toutes ces recherches historiques , il résulte : l° que les ouvertures de foreille des poissons cartilagineux sont connues depuis
1 Livre III, page 410, 2» partie.
2 Leçons d' anatomie comparée , par G. Cuvier, etc., recueillies et pubîie'es par C. Dumeril , tome II; Paris, an viii.
3 Histoire naturelle des Poissons, par M. le baron G. Cuvier et par M. Valenciennes , tome I , page 464.
'' Page 461 , note.
longtemps; 2° que lem- existence est encore contestée; 3° que de nos jours les anatomistes ne sont pas d'accord sur ia disposition de ces ouvertures ', et qu'ils confondent le plus souvent la fenêtre ovalaire, qui est commune à presque tous les chondroptérigiens, avec le canal ascendant ( sinus auditorius internus et externus et meatus auditorius de IVeber) ouvert au dehors, et primitivement indiqué par Geoffroy, décrit par Monro, Jean Hunter, MM. Weber, ■ Huschke, ^ Buchanan ", etc., dans les raies, les squales, etc. , et dont nous cherchons ici à mettre l'existence et ia disposition définitivement hors de contestation.
Nous ne prétendons point à la gloire d'une découverte, mais nous cherchons à dissiper des incertitudes , à faire cesser toute contestation sur un point d'anatomie, contestation qui devrait s'élever dans cette science bien moins que dans beaucoup d'autres sciences, car ce qui repose sur des faits est d'un positif qui ne permet pas les opinions contraires; et, s'il survient des dissidences, le plus court chemin de les faire cesser est de recourir à l'examen des parties, d'où résultera la solution définitive de la question. C'est cependant ce qui n'a pas été suivi, tant la marche de l'esprit humain est parfois peu philosophique : voilà ce qui prouve qu'un nouvel examen des choses que l'on croit le mieux connues et régulièrement enregistrées, devient souvent très-utile, en démontrant que nos prétendues connaissances ne sont parfois qu'une série de présomptions, d'inexactitudes ou d'erreurs. C'est ce que nous avons cherché à prouver par ce court exposé historique. Maintenant nous
1 M. 'W^eberles a décrites en 1820; M.D. deBIainviHe en a conteste' l'existence en 1822, et confondu la fenêtre ovalaire avec ie canal ascendant; enfin la description donnée par M. G. Olivier en 1828 n'est ni assez claire, ni assez explicite.
2 «Gaudec equidem obscrvationibus meis de sinu auditorio externo cum vestibulo membranaceo communicante, in pluribus raiarum ordinibus repetitis, injectionibus argenti vivi comprobatis , praîclari Monroï, pnmi inventons honorem contra Camperura potissimum etScarpam defendi.Hujus enim mérita de piscium cartilaginorumaure.itaCamperietScarpa? gloria obscurata sunt, ut ex anatomicamm memoria plane fere exciderint." Libr. : cit., p. 95.
3 Beûrage zur physiologie und naturgeschichte, ele. Weimar,i824.
^ Phtjsiological illustrations of ihe organ ofhearing, etc. London 1828, p. 10' — Meatus auditorius ejct€)-nus of the squafus ca7ius.
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terminons ces débats par la description et la représentation des parties (voyez les planches et les descriptions particulières). Des aiuitomistes, critiques judicieux, pourraient encore rendre de grands services par i'exanieîi rigoureux de ce qui a été fait, et par une étude attentive et une description pîus circonstanciée et plus exacte des parties qu'on croyait déjà suffisamment connues.
APPAREIL QUI ETABLIT UNE COMMUNICATION ENTRE LA CAVITE DU VESTIBULE
MEMBRANEUX ET l'extÉrieur. (Voy. pi. X, fig. 2; pi. XI, fîg. 2 et 3 j pi. XII, fig. 1, 2, 3, 4).
1° Tube ou canal ascendant Çsiniis aiiditoriiis et meatus auditorius de Weber). Sous ce nom , nous désignons le conduit qui fait communiquer l'intérieur du sac avec le dehors : ce conduit commence près ie tiers supérieur de la poche commune formant le vestibule membraneux (le sacculus et le sinus médian, qui sont réunis en une seule cavité); de là, il se porte droit en haut, le long de la face externe du tube commun ( tubes membraneux antérieur et postérieur) auquel il adhère, puis il traverse la paroi crânienne supérieure, et devient sous-cutané (voy. pi. XII, fig. 3, 11, t, s, s) ; alors il se renfle considérablement , change de direction et devient hoi'izontal; ses parois, de blanches et transparentes qu'elles sont, prennent une teinte noirâtre : ce tube se porte d'abord en dedans, puis en arrière et en dehors, et forme ainsi un cercle presque complet autour d'un petit muscle dont nous allons parler; il s'engage ensuite dans l'épaisseur de la peau qu'il traverse obliquement dans retendue de deux lignes, diminue de diamètre, et s'ouvre à l'extérieur par un orifice très-fin (^Meatus auditomts externusàeVfcUn: (Voy. pi. XII, fig. 3; pi. XII, fig. 4, ;■; pi. XI, fig. 2,;^, fig. 3, ?.)
Le tube ascendant contient un litiuide chargé d'une matière blanche, comme amylacée , que nous nommons otoconic; et, lors-
(|u'on ne trouve pas l'orifice extérieur, on n'a qu'à presser ia peau de la région environnante et l'on voit sortir de cette matière blanche, ce qui fait découvrir très-facilement l'ouverture et le canal. Dans l'intérieur de la cavité du labyrinthe, le tube ascendant devient excessivement mince, c'est pour quoi il est difficile de s'assurer de la manière dont il s'ouvre dans le sac; cependant nous croyons pouvoir affirmer qu'il s'y abouche librement.
2° Vers Xorijîce extérieur, dans l'espace d'environ deux lignes , le tube ascendant se rétrécit également , mais pas d'une manière aussi notable : ses parois sont en cet endroit plus résistantes ( fihro-cartilagineuses) ; serait-ce parce qu'elles sont formées par la peau? Dans le l'este de leur étendue, ces parois sont minces, composées d'un tissu cellulaire assez lésistant, et tapissées à leur intérieur d'une membrane d'apparence muqueuse, très-fine. Entre la peau et la paroi cartilagineuse et supérieure du crâne , la face supérieure du tube ascendant , dans sa partie horizontale, est intimement liée à la peau ; sa face inférieure correspond à une excavation longue d'environ deiix pouces et large de neuf lignes. Cette cavité est divisée en deux par un trousseau ligamenteux, mais en avant les deux côtés peuvent communiquer ensemble (voy. pi. XII, fig. 2,^'), tandis que, postérieurement, ils sont séparés par le ligament (même fig.,/^ /) : cette dépression biloculaire contient, de chaque côté du tube ascendant, un muscle particulier à \^ fenêtre ovale (voy. même fig. , i,i)^ et de plus les deux loges sont rempïiespar une substance gélatineuse, transparente,retenue en position par une espèce de membrane hyaloïde, qui se détache assez facilement des parois solides de cette excavation ; alors on voit que la cavité elle-même est tapissée par une membrane d'apparence séreuse.
3° hie muscle du tube ascendant aait sur une petite éminence au devant et un peu en dehors de la fenêtre ovale (pi. XII, fig. 2, o, o), de là il se porte horizontalement en dedans et un peu en avant pour s'insérer aux parois mêmes du tube(pl. XII, fig. 2,p,p). Comme ce dernier forme une espèce de cercle dont le muscle occupe le centre, il s'ensuit que celui-ci s'insère à toute la partie évasée du
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tube ascendant. Le muscle est maintenu dans ses rapports et ses mouvements par un faisceau fibreux qui iui envoie une expansion pour iui servir de gaînc. D'après sa direction , ce muscie doit avoir pour usage de comprimer ie tube ascendant , et en même temps de tendre la peau qui recouvre l'espace concave , pour la rendre plus propre à transmettre, à la fenêtre ovule, les ondes sonores du liquide au milieu duquel l'animal est plongé. (Voy. pi. X, iig. 2;pI.XI, fig.2, o; fig. 3, ^v pi. XII, fig. 1 , g, g; lig. 2, o, n,p; fig. 3, r; fig. 4, p. )
4° haje?iétre ovale correspondant à l'espace concave dont nous parlons, en arrière et en dedans du muscle (voy. pi. X, fig. 2; pi. XI, fig. 2 , g; fig. 3 ,/• pi. XII, fig. 1 , //; fig. 2 , i, i; fig. 3 , y), est fermée par une membrane fibreuse, transparente, assez résistante, en rapport, par sa tace interne, avec le vestibule ou l'espace situé entre les tubes membraneux semi-circulaires et les parois des canaux cartilagineux, lequel espace est rempli par la périhjmphe.
Toutes ces parties [tube ascendant ^cv&c son muscle et la fetiétre ovale) ne présentent point de difierences notables dans la raie bouclée, la raie blanche ( ?«/<7 bâtis) et la raie noire , la torpille, etc., si ce n'est que, dans la raie blanche, le cercle formé par la partie horizontale du tube ascendant est complet, tandis que dans les deux autres espèces, il ne forhie que les \ d'un cercle, ha fenêtre ovale paraît aussi un peu plus petite dans la raie bouclée (|ue dans les deux autres espèces.
Le volume du muscle est proportionnellement un peu plus considérable dans la raie blanche.
Le tube ascendant nu qu'une seule ouverture à l'extérieur chez ces trois espèces, tandis que sur plusieurs autres espèces, par exemple , la raie aigle (^raia aquila), il en présente plusieurs. Dans la torpille, ( rata torpédo) il paraît aussi n'avoir qu'un orifice externe.
Nous avons exaiaiiné ces dispositions sur un très-grand nombre de variétés de raies (ju'on apporte toute l'année dans nos marchés et sur plusieurs pastcnagues; nous les avons récemment examinées sur les côtes de la Méditerranée, et particulièrement à Venise, avec M. Becquerel, sur plusieurs variétés de torpille {ra/a tor-
pedo\, et nous n'avons pas trouvé d'assez grandes différences pour îes signaler. Sur ces torpilles i'organe auditif et surtout îe tube ascendant et son orifice au dehors sont d'une proportion inférieure à celle de ces mêmes parties dans les autres raies.
CHAPITRE XVIII
ORGANE AUDITIF DE LA CHIMÈRE ANTARCTIQUE ( Chimœra callorynclms, L.). (Voy. pi. XII, fig. 5,6, 7, 8.)
L'oreille de ce chojidroptérigien a plus d'une ressemblance avec celle des raies. Sa situation est la même, ainsi que son volume, mais elle n'est pas complètement séparée du crâne, comme dans les raies, et déjà on voit une disposition de ce genre dans les chondroptérigiens à branchies libres, et particulièrement les esturgeons, où cette communication, entre la cavité crânienne et le ia- Ijyrinthe cartilagineux, n'est fermée que fort imparfaitement par une expansion ligamenteuse.
Dans les squales, les anges, les raies, etc., une cloison cartilagineuse interdit toute communication entre la cavité cérébrale, celle de foreille et les liquides; celle du crâne et celle du labyrinthe sont distinctes et séparées.
Dans les esturgeons, il n'y a pas de cloison cartilagineuse, mais il existe le ligament dont nous venons de parler; enfin, dans le genre chimère, une ouverture, moins grande que dans les sturioniens, se voit entre le labyrinthe et le crâne, et elle est en partie fermée par une cloison fibro-cartilagineuse assez forte, s'étendant obliquement d'arrière en avant et de haut en bas, et recouvrant, en grande partie dans cette direction , le canal membraneux postérieur et îe sac.
L'oreille de la chimère est grande, relativement à la taille de l'individu, et elle paraît dans des proportions plus fortes que celles du labyrinthe des raies.
Canaux et tubes demi-circulaires. Les trois tubes semi-circulaires membraneux sont séparés des parois cartilagineuses par un
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espace plus grand que dans beaucoup de poissons osseux et que dans les mammifères, mais moins considérable que dans les raies. Tout le labyrinthe cartilagineux, c'est-à-dire les canaux et le vestibule peuvent être isolés facilement de la gangue cartilagineuse dans laquelle ils sont plongés, à peu près comme dans les oiseaux on isole le labyrinthe osseux de la substance diploïque; c'est encore un point d'analogie entre les l'aies et les chimères (voy. pi. XII, lig. 6, 6, et 7). Le liquide contenu dans ces canaux cartilagineux paraît être le même que celui par lequel est baigné l'encéphale, et ici les chimères se distinguent des squales et des raies.
Des trois tubes membraneux, l'antérieur et le postérieur se ressemblent pour leur étendue, leurs formes; l'un et l'autre offrent une ampoule en se terminant séparément, l'un en avant, l'autre en arrière, sur le sinus médian. Ils s'adossent ensemble par leur extrémité non renflée, et forment le tube commun vertical, qui est en connexion avec un troisième tube s'élevant de la partie moyenne et supérieure du sinus médian, comme dans les raies. Le tube demi-circulaire externe est renflé à son extrémité antérieure qui aboutit au sinus médian, près de l'ampoule du tube demi-circulaire antérieur, et par son autre bout il s'insère à la partie supérieure de ce même sinus médian, entre le tube commun et l'ampoule du tube postérieur. (Voy. pi. XII, fig. 6, 6, 7,etla description des planches.)
Sinus médian. Il est large; son plus grand diamètre est d'arrière en avant; en bas, il se rétrécit dans son point de contact avec le sac. Il reçoit, en haut, par ses deux extrémités, les ampoules des tubes verticaux et du tube horizontal ou externe. Sa partie moyenne et supérieure reçoit le tube commun et l'extrémité postérieiu'e du tube externe; on voit s'élever de cette partie moyenne et supérieure dans le point correspondant à la terminaison du tub,scommun, un quatrième tube parallèle au tube commun, et adossé à son côté interne.
Canal ou tube ascendant. Ce tube s'élève de la partie moyenne et supérieure du 52'«wA- médian, adossé, dans sa moitié iniérieure et par son côté externe, au canal commun qui le reçoit dans une
légère dépression; la seconde moitié de sa hauteur est contenue dans l'épaisseur des parois cartilagineuses de la voûte du crâne; enfin, il devient sous-cutané, traverse la peau, et s'ouvre à l'extérieur très-près de la ligne médiane, à peu de distance de celui du côté opposé.lsoié au tube co7nmim et des deux tubes membraneux verticaux , et situé au-dessus du sinus médian , le tube ascendant peut être comparé à un matras dont la panse serait déprimée sur les côtés interne et externe, et un peu allongée en avant et en arrière. La moitié inférieure, c'est-à-dire la partie qui s'étend du sinus médian aux parois cartilagineuses, est d'un calibre égal dans tousses points, et sa structure, quoique membraneuse, paraît avoir un peu plus de consistance que celle des tubes demi-circulaires membraneux. La portion supérieure de ce canal, surtout dans le point correspondant aux parois cartilagineuses du crâne, est légèrement dilatée et fusiforme, et dans cette partie dilatée les parois du canal sont colorées par un lé^er pig7ne?itu?n noirâtre, tandis que partout ailleurs elles soi. t parfaitement blanches. La substance de ce tube membraneux se rapproche un peu de la densité fibrocartilagineuse. Devenu sous-cutané, il ne décrit aucune courbure, et n'offre aucun renflement. Nous avons cherché s'il existait dans ce point quelques faisceaux charnus embrassant le canal, connue nous en avons trouvé dans les raies, mais nous n'avons pu en reconnaître; cependant nous n'oserions affirmer qu'il n'en existe point, parce que l'analogie nous engage à croire à la présence de ces trousseaux charnus. Le poisson soumis à nos investigations anatomiques, avait été longtemps conservé dans de mauvais alcool, et l'on sait que dans ces circonstances, il est difficile de distinguer des fibres musculaires d'avec le tissu cellulaire, on de petits faisceaux ligamenteux.
L'orifice extérieur nous a parn plus distinct et plus grand que dans les raies. Du mercure introduit par cet orifice extérieur, à l'aide d'un tube capillaire approprié, a parcouru facilement tout le cours du canal et distendu le sinus médiafi, le sac et les tubes demi-circulaires membraneux. .-
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Ouverts sur l'autre oreille, ce tube ainsi que le sinus médian ont montré qu'ils contenaient une matière blanche, comme a;wylacée [otoconie] , et une liqueur lactescente ; cette inspection ne nous a laissé apercevoir aucune valvule.
Sac ou saccule. Au-dessous du sinus médian, est situé le sac; il est moins grand que le sinus médian, arrondi, et communique avec ce dernier par un canal très-court; il contient aussi de cette matière amylacée, que nous avons womvaéc otoconie , et une liqueur blanche. Ce sac ne remplit pas entièrement la partie du vestibule cartilagineux à laquelle il correspond , et l'espace qui les sépare est occupé ■\^-Ax\^périhjmphe ou humeur de Cotugno, qui est ici la même que celle par laquelle l'encéphale est baigné. (Voy. pi. XII, fig. 8, /i.)
Nous n'avons pas aperçu à la paroi supérieure du crâne, près de l'orifice du tube ascendaîit, d'ouverture termée par une meml)rane, et qu'on pût comparer à celle qui existe dans les raies, les squales, etc., qu'on a nommée fenêtre vestibulaire. Il se pourrait, néanmoins, que le conduit cartilagineux, longeant le canal ascendant qui communique avec l'extérieur, tînt lieu de fenêtre du vestibule. Ce conduit cartilagineux est, en haut, beaucoup plus large qu'il ne faut pour loger le tube membraneux , et sa portion sous-cutanée embrasse le canal de très-près ; mais, entre son ouverture et les parois cartilagineuses, on voit un petit espace circulaire où il n'existe qu'une lame cartilagineuse très-mince e* comme membraneuse.
Le nerf acoustique envoie son faisceau principal au sinus médian et au sac, et les ampoules antérieuic et postérieure reçoivent cliacune un filet nerseux. (Voy- pi- XII, fig. 5, i; fig. 8, i.)
L'oreille d'un grand nombre de poissons présente donc avec l'extérieur des communications plus ou moins directes, médiates ou immédiates. Tantôt ces ouvertures, placées au sommet du crâne, sont fermées par des membranes, comme Heusinger les a décrites d'après le Icpidolcprus; tantôt elles correspondent à la base du crâne et sont closes par des feuillets membraneux , ainsi que G. Cuvier
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en a indiqué la, disposition dans les moiuiyrcs , îes miripristis; tantôt, enfin, ces ouvertures correspondent à la partie postérieure de la tête, par deux canaux qui bientôt se réunissent en un seul pour établir une communication avec ia vessie aérienne, ainsi que E.-H. Weber d'abord, et nous ensuite, l'avons démontré dans les cyprins, les cobites, les spares, les dupes, etc; enfin, une dernière voie de communication avec le dehors est celle que nous venons de décrire dans les raies et les chimères, que Monro avait déjà signalée dans les premiers de ces poissons , mais dont P. Camper, Scarpa et plusieurs autres anatomistes nièrent l'existence. Aujourd'hui, d'après les travaux de E.-H. Weber, et d'après nos propi'es recherches, consignées dans cet opuscule et dans plusieurs autres mémoires, que nous avons lus à l'académie des sciences et que nous publierons plus tard , on ne peut plus élever de doute sur ce point.
Enfin , une disposition semblable se voit dans l'oreille des chimères, et ici nous sommes le premier et même le seul qui avons parlé de ce mode de structure chez ce poisson.
Dans les sciences, il ne suffît pas toujours de signaler un ou plusieurs faits nouveaux et curieux, il faut encore les lier avec les connaissances qu'on possède déjà , et chercher à indiquer les usages des parties dont, pour la première fois, l'existence est proclamée. Ici , on peut souvent perdre le guide qui, dans les sciences expérimentales, doit sans cesse nous conduire, l'observation. Alors on la remplace par des jugements a priori, par des présomptions ou des théories plus ou moins ingénieuses, mais dont on ne peut affirmer la justesse. C'est à quoi nous sommes réduits pour expliquer les fonctions des canaux et des ouvertures de l'oreille dont nous venons de faire l'énumération.
En nous bornant au canal ou tube ascendant , que nous avons
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décrit et fait représenter dans les raies et les chimères, nous dirons que dans les premiers de ces poissons on a cherché à comparer ces ouvertures :
1° Ala fenêtre ovale ou vesùùulaire; mais cette comparaison ne peut plus être admise , puisque ce pertuis, fermé par une membrane , existe à côté du canal ascendant. Scarpa le compare à la fenêtre ovale, ei E.-H. Weber en fait nne fetiêtre ronde.
2° Avec h. fenêtre ronde ou cochléenne; cette opinion est inadmissible, car la fenêtre ronde appartient au limaçon , et dans ies poissons il n'existe pas de cochlée véritable. Nous insisterons sur cette circonstance dans le mémoire qui vient après celui-ci ( de l'oreille du brochet: voyez aussi ce que nous avons dit de i'oreille de faiose, chap. III).
3° Comparerons-nous ces conduits aux aqueducs? Nous favions pensé d'abord, mais fexamen des aqueducs dans les mammifères nous a fait reconnaître que ces canaux ne sont que des moyens de transmission des vaisseaux. (Y oyeznos Rec/terches anato7inques et physiologiques sur l'organe de l'oiïie et sur l'audition clans l'homme et les animante vertébrés, Paris, 183 6. )
D'ailleurs, dans les classes animales où ces aqueducs sont ie plus développés, ils ne communique;it pas avec le labyrinthe membraneux, ils s'ouvrent en dehors de ce labyrinthe sur la cavité qui contient \& périlymphe, tandis que dans les raies, ies squales et les chimères, ces canaux ascendants s'ouvrent dans la cavité du sinus médian et du sac, et par eux l'on peut faire sortir la matière calcaire du sac et Kendolymphe.
4° Serait-ce plutôt une cavité tympanique? Les poissons eu sont privés : le premier nous avons signalé l'existence d'un petit osselet comparable au marteau, ou mieux encore, à l'étrier dans un grand esturgeon ; mais sur plusieurs poissons de la même espèce, que nous avons disséqués depuis ce premier examen, nous n'avons plus rencontré cette même disposition : un ligament très-court, mais fort, remplaçait le petit noyau osseux. La cavité du tympan est placée entre le conduit auditif cl (e labviinthe; elle est fermée
par un diaphragme membraneux de l'un et de l'autre côté; toujours ce labyrinthe membraneux est fermé. Dans aucune espèce animale pourvue de tympan, on ne parvient du dehors jusque dans la cavité du labyrinthe membraneux, sans avoir à traverser des cloisons membraneuses; et ici il n'en existe point. Si l'on fait de foiiverture sous-cutanéc, fermée par une membrane et située près du canal ascendant, luie fenêtre ovale, on ne peut plus considérer ce canal ascendant comme une cavité tympanique.
5° Ce que nous disons d^e la cavité du tympan , nous le répétons pour le conduit auditif externe, si l'on comparait sérieusement le canal ascendant avec ce conduit auditif.
6° Ce canal ascendant est donc une anomahe , une disposition qui se trouve en dehors de toutes les autres dispositions, enfin un état exceptionnel? On pourrait le croire si, dans la recherche des faits, on ne se laissait pas diriger et conduire par un esprit philosophique, véritable flambeau dans l'étude des sciences. Nos investigations anatomiques générales nous ont toujours démontré qu'il existe une grande unité de plan dans la nature, et que, si des dispositions singulières semblent parfois se refuser à se laisser classer et rapprocher d'autres dispositions bien connues et appréciées dans leurs fonctions, c'est qu'il est des points intermédiaires qui nous sont inconnus , ou bien nous ne remontons pas jusqu'au type primitif de l'organe dans certaines classes animales ou au type primitif de l'organisation fœtale. Cette voie est celle que nous allons suivre, et peut-être lui trouverons-nous un aboutissant vers le point oîi nous voulons arriver.
M. Huschke', admettant l'existence d'un appareil auditif dans les insectes, considère comme tel les trachées. Déjà Comparetti avait accordé des organes de l'ouïe aux insectes, et il les plaçait derrière les yeux. Il considérait un stigmate comme un conduit auditif externe; mais, les observations de Comparetti ayant été faites sur des insectes desséchés depuis longtenips, les physio-
' Beitrcige zur Physiologie und Naturgcschichtc , etc.; Weinuir. 1824.
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légistes n'avaient eu que peu de confiance dans les données de cet autetu', dont les descriptions et les figures ne présentent ni clarté ni précision; cependant, ainsi que le fait observer très-judicieusement M. Huschke , le iieu qu'il assigne à ces organes ressemble beaucoup à celui qu'ils occupent dans les crustacés et dans les animaux vertébrés. Ce dernier physiologiste croit qu'on peut considérer comme appartenant à un appareil de l'audition , ou de la respiration, un stigmate placé dans le locusta verrucivora , vers l'insertion des ailes, ainsi que la trachée qui conduit dans un cul-de-sac. Il prétend que les canaux du labyrinthe représentent les trachées des insectes.
Dans les poissons, les trachées des insectes sont remplacées par la ligne fatérale, et cette analogie a déjà été indiquée par MM. Spix et Oken. De même que cette rangée de trachées parcourt dans les insectes les deux couches musculaires du dos et de l'abdomen , de même on observe sur les poissons des poches et des tuyaux semblables entre les deux grandes couches des muscles inter-costaux.
M. de Blainviile a pensé qu'on pourrait considérer dans les insectes certaines trachées comme des rudiments d'oreille. Une petite ouverture en forme de stigmate, à la face postérieure de la tête, dans les cigales^, conduit dans un sac qu'il est disposé à considérer comme le principe d'un organe auditif.
Chez beaucoup de poissons , cette ligne latérale est formée d'une série de petites poches sécrétant du mucus , et le nez, i'œil et l'oreille sont précisément sur le trajet de cette ligne latérale , d'oîi M. Huschke conclut, peut-être un peu vite, que ces trois organes sensoriaux ne sont que des poches mucipares , développées et organisées chacune selon la fonction qu'elle est appelée à remplir.
Sur cette ligne latérale doit donc s'ouvrir l'oreille, et cette forme rudimentaire , qui se voit dans finsecte, la nature en a laissé un souvenir sensible dans les raies. Déjà Monro" avait signalé deux
1 Page 566.
'- The slriicture and phijswiugii of fishcs , etc.; Ediiiburgli. 178.5.
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petites ouvertures par lesquelles le labyrinthe s'ouvre au dehors. La justesse de cette assertion , mise en doute et même niée par Scarpa et par M. de Blainville*, a été reproduite et démontrée par E.-H. Weber^ et Huschke', ainsi que par nous, et l'histoire de cette disposition forme le principal sujet de ce mémoire.
Ainsi , d'après ce système des analogues , présenté par M. Huschke, mais que nous ne suivrons pas dans les développements qu'il lui donne et dans toutes les conséquences qu'il en tire, l'oreille ne serait qu'une modification du petit sac, de la trachée et du stigmate de l'insecte ou qu'un des cnjptes de la ligne latérale du poisson; et le canal ascendant des raies et des chimères, d'après ce même système, serait la permanence d'un état antérieur avec accroissement du canal et de l'orifice à l'extérieur d'un des cryptes de cette ligne latérale du poisson ; les otolithes, comme les otoconies {^lapilli de l'oreille), résulteraient de la sécrétion plus grande de la matière calcaire que l'on trouve dans les follicules de cette ligne latérale, et que l'on rencontre bien plus abondante encore vers les trous de conjugaison du rachis de beaucoup de re|jtiles, et particulièrement de reptiles batraciens.
Nous nous arrêtons ici, et nous laissons à d'autres de prononcer sur la valeur de toutes ces opinions.
Notre but ])rincipal était de signaler des faits et de mettre fin à des incertitudes ; nous croyons l'avoir atteint par ce travail , que nous nous proposions de rendre plus complet par l'examen de beaucoup de poissons que nous avons fait venir de la Méditerranée; mais les circonstances nous commandaient de faire connaître les résultats que nous avons déjà obtenus, et qui nous paraissent suffisants pour décider ia question depuis longtemps en litige.
' Principes d'anatomie comparée, tom. I, pag. 562.
2 De aure el auclitu hominis et animahum aquatilium , etc.; Lipsiîe, 1820.
3 Beitràge zur Phijsiologieund Naturgeschichte, etc. in-4", Wcimar, 1824.
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CHAPITRE XIX
'■' '^'' ORGANE AUDITIF DU BROCHET [Esox lucius).
L'oreille du brochet, déjà étudiée et décrite par plusieurs anatomistes ' , est construite d'après le type de celle de tous les poissons osseux; cependant elle offre une petite particularité déjà indiquée : nous voulons parler de l'appendice qu'on a considéré comme un rudiment de limaçon. (Voy. pi. XIII, fig. 4, n.)
Plusieurs brochets de grande dimension ont servi à nos investigations, et nous ont fourni l'occasion d'étudier l'oreille dans ses moindres détails; la figure que nous en donnons se distingue par une exactitude rigoureuse. ( Voy. pi. XIII, fig. 4 et 5 )
L'oreille du brochet est située à droite et à gauche du cerveau, entre la cinquième et la huitième paire de nerfs; elle occupe des cavités latérales qui ne sont nullement distinctes de la cavité crânienne renfermant l'encéphale; aussi le liquide qui remplit le crâne communique-t-il librement avec l'organe auditif, de sorte que tout le liquide céphalo - rachidien peut être considéré comme renq^lissant les fonctions de l'humeur de Cotugno ( périlymphe).
Des trois tubes demi-circulaires deux sont enchaînés, c'est-àdire qu'ils passent autour de colonnes osseuses qui les tiennent fixés dans leur situation; le troisième, qui est le canal demicirculaire antérieur, est libre ou n'embrasse aucune colonne osseuse. Il résulte de la disposition qui vient d'être remarquée, qu'il n'y a de conduits osseux que pour les tubes demi- circulaires postérieur et externe, et qu'il n'y en a point pour l'antérieur.
Chacun des trois tubes semi-circulaires offre une ampoule à l'une de ses extrémités ( e ,J] g, fig. 4, pi. XIII). Chaque ampoule
' Par Casserio, Geofl'roy, P. Camper, Vicq-d'Azyr, Scarpa, Comparetti, Huschke, etc.
reçoit un filet nerveux ; deux ampoules sont antérieures (e et/^, et la troisième est postérieure (o). Cependant i'oreiile du brochet offre une petite particularité : c'est qu'il semble que le tube externe est aussi pourvu d'une ampoule à son extrémité postérieure; mais ce n'est qu'un petit renflement [h) que le canal subit au moment de s'aboucher dans le sinus médian; au reste, ce renflement se distingue parfaitement de toutes les ampoules en ce qu'il ne reçoit pas de filet nerveux , caractère générique et constant des ampoules des tubes semi-circulaires.
Le sinus médian (/) naguère que deux prolongements, l'un en haut et l'autre en avant. Le prolongement postérieur est presque nul, et donne attache à l'ampoule postérieure o-, ainsi qu'à l'appendice n. Le prolongement supérieur se divise pour former deux tubes k et /, et se fixe au crâne par un épanouissement fibreux , qui part de l'endroit même de la bifurcation. Le prolongement antérieur est le plus considérable; il se renfle un peu vers l'extrémité m, et donne attache supérieurement aux ampoules e çif. Ce renflement reçoit un petit faisceau de filets nerveux, et contient un petit lapillus ou otolithe qu'on aperçoit à travers les parois membraneuses : le lapillus dont il s'agit est représenté isolément en c, fig. 5, pi. Xin.
Inférieurement le Sinus viédian communique avec le sac o; celui-ci, d'une forme ovale contient, dans son intérieur deux otolithes, dont l'un postérieur, plus petit, et l'autre antérieur, plus grand; tous les deux sont représentés en a et h, fig. 5, pi. XIII. Ils nagent dans un liquide albumineux et sont recouverts, à l'une de leurs faces, d'une membrane très-molle, dans laquelle semble aboutir les filaments nerveux propres au sac. La cavité du sac communique avec celle du sinus médian.
L'origine du ne?/' az/f/îV//" n'est presque pas distincte de celle du nerf de la cinquième paire; elle a lieu sur le côté de la moelle allongée. Le nerf auditif constitue un court faisceau qui se ramifie tout de suite pour fournir des filets aux ampoules et aux parties de l'oreille dans lesquelles sont contenus les
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otolithes. H y a trois simples filets pour ies ampoules et deux pinceaux de filets, dont l'un va à l'extrémité antérieure du sinus médian pour s'épanouir près du petit otolithe contenu dans cette partie; l'autre pinceau s'épanouit sur le sac vers la membrane molle qui revêt la face interne des deux lapilli renfermés dans cette poche.
Entre le sac et l'ampoule postérieure , le sinus médian donne naissance à un appendice mcmbraneujc en forme de massue [cysticule)^ qui se porte en lias et en arrière vers le trou occipital (voyez M^fig. 4, pi. XIII). Cet appendice, dont les parois ont la même structure que celle du reste du labviintlie membraneux, est' creux, en forme de poche; il communique librement avec le sinus médian, ne contient que du liquide sans lapilliis, et ne reçoit pas de filet nerveux. Ce singulier organe, qu'on considère comme propre au brochet, a été regardé par Scarpa comme un rudiment de limaçon. Nous ne pouvons pas partager l'opinion de ce savant anatomiste, et, pour appuyer notre sentiment, nous nous contenterons tout simplement de dire ce que c'est que le limaçon des animaux supérieurs. Le limaçon en effet est une cavité creusée dans la substance osseuse, laquelle est tantôt recourbée en spirale et divisée en deux loges par une cloison membraneuse et osseuse ; tantôt elle est presque droite , non divisée par une cloison, mais contient un cartilage annulaire, comme dans les .oiseaux et plusieurs reptiles sauriens, cartilage dont la fonction paraît être la même que celle de la lame ostéomembraneuse qui divise l'intérieur du limaçon des mammifères en deux rampes. Le vestibule membraneux n'envoie aucun prolongem^iit dans la cavité du limaçon , ainsi que nous l'avons fait voir dans la description de l'oreille humaine. Le limaçon ne contient rien autre chose que du liquide de Cotugno, ov\ périlymphe, et n'a aucune conununication avec la cavité du labyrinthe membraneux formée du sac, du sinus médian et des canaux semicirculaires. Il est donc tout à fait inexact de considérer une portion du vestibule membraneux comme formant un limaçon , puisque
ces deux parties n'ont rien de commun entre elles, i'une étant une simple cavité à parois solides, et i' autre un organe membraneux. La comparaison de Scarpa peut être assimilée, pour son exactitude , à celle que les anciens anatomistes ont faite entre les lapilli de l'oreille des poissons et les osselets du tympan des animaux supérieurs. Si quelque chose peut être considéré comme un rudiment de limaçon dans les poissons, c'est la cavité (ju'on ohserve chez certains d'entre eux , dans les gades et particulièrement dans le gadus morrhua , au-dessous du sac, cavité qui s'étend en arrière dans la hase du crâne et qui est pleine de liquide, et mieux encore ce qu'on observe sur l'alose. (Voy.
chap. m.)
Un appendice analogue à celui du labyrinthe du brochet se voit dans l'oreille de plusieurs autres poissons et appartient également à l'une des poches membraneuses du vestibule. Ainsi, dans la baudroie, dans les grondins, etc., on aperçoit lui petit appendice sphéroïdal s'ouvrant dans le vestibule; mais, au lieu de correspondre avec le sinus médian, il adhère au sac.
Cet appendice considéré comme un limaçon avait déjà été aperçu et signalé dans le brochet par Casserio ', qui le fait cominiuiiquer par un double pédicule avec le sacculus et avec le sinus utriculeux; il dit qu'il contient un fluide aqueux^. Geoffroy ne jjarle point de cette petite arrièi'e-cavité, que P. Camper' a représentée sur sa seconde planche, fig. 5 et 6. Tl prend pour un ligament attaché à la bourse cet appendice, et il l'appelle tensorhuvsœ. Suivant lui, ce ligament gagne le trou occipital pour se fixer au côté du canal de l'épine ''.
' Julii Casserii Placentini, etc. De vocis auditusque organis , etc. Fcrrarfœ , IGOO. — Idem. Pentœstheseion hoc est de quinque sensibus liber, etc. Venetiis , 16M.
^ Tabula XII, fig. iv, LL, MM, pag. 210. — Organi audilus lucii piscis dcdaratio.
3 Mémoire sur l'organe de l'ouïe des poissons, par Petrus Camper. — Dans les me'moirts de matlie'matiques et de physique pre'sente's à l'acadomie royale des sciences par divers savants, tora. VI, pag. 177. Paris, 1774.
* On serait étonne' de voir ici M. G. CuT/iev { Histoire naturelle des poissons, tom. 1, ]iag. 460) considérer encore cet appendice comme un ligament, lorsqu'eu parlant de Camper il dit : « qu'il nommait tensor bursœ un appendice ou plutôt un ligament plus Il prononcé dans le brochet que dans beaucoup d'autres poissons,» si ce grand naturaliste, n'avait pas décrit ailleurs, comme nous le verrons, cet organe avec ses véritables caractères.
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Cette description de P. Camper est très-inexacte, car ta partie n'est point ligamenteuse et de pins elle est libre. Les figures du brochet que cet anatomiste célèbre nous a laissées sont peu claires, et donnent une fausse idée de la disposition de l'organe de l'ouïe dans ce poisson.
Cet appendice a été bien mieux représenté par Comparetti ' et par M. Husclike'; l'on voit dans les figures qu'ils en ont faites qu'il est libre, pyriforme, placé en arriére, précisément à l'entrée du canal vertébral.
Scarpa désigne cet appendice sous le nom de canalium semicirculorium appendix , et pourtant il le tait sortir par un pédicule étroit du sinus utriculiforme ou sinus médian (voyez pi. II, fig. 9. i,i ). Il indique un filet nerveux provenant de la première paire spinale, s'insérant au fond de cet appendice. P. Camper avait aussi indiqué un filament dans ce même lieu , mais il le considérait plutôt comme un ligament que comme un nerf; enfin Scarpa dit qu'on pourrait considérer cet appendice comme le rudiment d'un quatrième canal demi-circulaire, et il donne pour raison que du mei'cure instillé dans ce petit sac passe dans le sinus médian et les tubes semi-circulaires ^. Cette communication ne prouve rien, et l'existence d'un quatrième canal semi-circulaire serait la seule exception qu'on pourrait citer, car jusqu'ici on n'a jamais trouvé plus de trois canaux demi-circulaires.
' Vesicula pyrifoimis cum collo, ad saccuni majorem supcrius firmiter affixo. (Voyez tab. III, fig. XIX et XX. )
Addimr in hoc vesica peculiaris ac pijriformis , cujus corpus mobile insidet extremœ caveae acusticae, imo iatet in foveola ad ■prinvipium canalis spùiœ, et collum ascendens persequitur limbum sacci majoris superiorem , pag. 277. — Observ. i^xvi, pag. 248.
Andreœ Comparetti Observaliones anatomicœ de auve interna comparata. Putavii, 1789.
2 M. Huschke, en décrivant la figure 1 de la planche I", dit : Appendice vdsiculeux qui se porte vers le canal vertébral, s'attache par son autre extrémité au sac lapiHaire et à l'ampouie du canal demi-circulaire externe, et se vide dans cette dernière. (Voyez Beitrcige zur Physiologie und Naturgeseliichte, etc., Weimar, 1824. )
* Dicere penè rudimentum quarti canalis semi-circuiaris , pag. 21 , § IX. — Analumicir disquisitiones de auditu et olfactu.
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Cet appendice pyramidal n'avait pas échappé à l'observation de Vicq-d'Azyr ', qui ne partage pas l'opinion de P. Camper, mais qui considère cette partie comme une cavité subalterne continue avec la bourse élastique également creuse et transparente , et qui n'en diffère que parce qu'elle forme un petit cul-de-sac dont les parois sont plus épaisses.
La description que MM. G. Cuvier et C. Dumérii donnent de cette cavité accessoire de l'oreille du brochet ressemble beaucoup à celle de P. Camper. Cet appendice creux tient, suivant ces deux célèbres anatomistes, à la partie postérieure du sinus par un canal très-mince, et se fixe par son autre extrémité au crâne, tout près du bord du trou occipital; c'est en quelque sorte une troisième division du sac : on ne l'a trouvé jusqu'ici que dans ce seul poisson ^. Nous avons vu que sur ce dernier point ils sont dans l'erreur.
C'est probablement cet appendice que M. G. Cuvier veut désigner lorsqu'il dit dans son grand ouvrage d'ichthyologie ', en parlant des appendices du sac des poissons cartilagineux, qu'on ne peut guère douter que cet organe ne représente la petite cavité, seul vestige du limaçon qui soit demeuré aux reptiles, etc. Cette conclusion doit probablement s'étendre au sac des poissons osseux , malgré sa position en arrière.
M. de Blainvillc^ considère cet appendice comme exclusivement propre au brochet, et il indique son insertion sur l'ampoule du canal horizontal postérieur , mais il ne le compare à aucune des parties de l'oreille des mammifères.
Tout ce que nous venons de rapporter relativement à cet appendice démonti'e que les zootomistes ne sont nullement d'accord sur sa situation rigoureuse et sur son insertion au labyrinthe membraneux ; car ils font terminer son pédicule au sac, au sinus mé-
' Mémoires de l'Académie royale des sciences , année 1779.
2 Leçons d'anatomie comparée, tom. 2. pag. 4j7.
3 Histoire naturelle des poissons , édition in-8" , Paris , 1828, tom. I , pag. 468. " De l'organisation des animaux, etc. Paris, 1822, tom. I, pag. 555.
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dian, à l'ampoule d'un canal semi-circulaire, à ce canal semi-circulaire lui-même, ou simultanément sur des points diffe'rents de ces parties,
Ses analogies sont encore bien moin* déterminées, et les opinions à cet égard sont tout aussi variées.
Nous dirons , pour porter plus de rigueur dans l'histoire de cet organe ,
1° Que cet appendice n'appartient pas exclusivement au brochet, car nous démontrons dans ce mémoire qu'il en existe d'analogues sur l'oreille du grondin, du bar, de la baudroie, etc., mais avec quelques différences;
2° Qu'il ne peut être assimilé à un limaçon :
A , parce que sa situation en ari'ière est contraire à cette analogie, et qu'il n'y a aucune exception à cet égard : toujours la cochlée correspond à la partie antérieure du labyrinthe;
B, parce qu'il est dépourvu de nerfs, et que partout ou nous voyons un rudiment de limaçon, nous trouvons un cordon nerveux volumineux, destiné à cette cochlée plus ou moins imparfaite : c'est ce que nous remarquons dans les oiseaux et les reptiles;
C , parce que cet appendice ne contient que du liquide sans aucun lapillus [otoUthe), et nous invoquerons encore ici l'exemple des oiseaux et des reptiles , où fextrémité inférieure de la cochlée rudimentaire renferme une matière pulvérulente [otoconie);
D , parce qu'il communique avec le labyrinthe membraneux , et que jamais, soit dans les mammifères, soit dans les oiseaux ou les reptiles, il n'y a de voie de communication entre le limaçon et le sac, le sinus médian, ou les tubes demi-membraneux Une des rampes du limaçon est ouverte dans le vestibule osseux, et le liquide qu'il contient est de \ïi périhjmphe et non de Kendolymphe.
E, Enfin nous ne pouvons admettre l'existence d'un limaçon qu'avec la coïncidence d'un appareil vocal, et nous savons que les poissons en sont complètement dépourvus. Si quelques-uns de ces
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animaux produisent un bruit ou un son particulier , comme par exemple la trigle guerneau , la trigle grondin , plusieurs cottes . comme le cotte grognant , des zées, des cobites , des balistes , etc , c'est par un mécanisme tout autre que celui d'un larynx '. Tous les reptiles dont l'oreille possède un simple rudiment de cochlée ont un appareil de phonation , et ils font parfois entendre un bruit assourdissant : c'est ce que disent plusieurs voyageurs naturalistes en parlant des crocodiles de l'ancien continent, et des caïmans qui habitent les immenses fleuves de l'Amérique; leur voix varie même, et elle diffère surtout à l'époque de leurs amours ou lorsqu'ils se livrent entre eux des combats. Quelle peut donc être l'analogie de cet appendice, et à quel organe pouvons-nous le comparer?
Dans beaucoup de reptiles pourvus d'un appareil vocal, il n'y a cependant pas de voix; mais c'est que ces animaux sont à une période de leur développement oii l'organe de la respiration ressemble à celui des poissons, et ce n'est que plus tard qu'ils auront des poumons. Ainsi les larves des batraciens et certains reptiles, tels que le protée, l'axoloth , la sirèn e lacertine, etc., qui ne sont peut-être que des larves, sont dans le cas que nous venons d'indiquer. Ici l'organe de l'ouïe oflie encore une disposition toute particulière : les branchies en panache appartenant à ces animaux sont situées dans la trompe gutturale et le tympan , et sortent par une ouverture que M. Huschke croit être le trou auditif externe. On a dit depuis longtemps que l'existence de la voix proprement dite est subordonnée à celle du larynx , et que celui-ci est lié à l'existence des poumons. Nous ajouterons, en thèse générale, que la pré-
' "Ce n'est qu'un frôlement que les cottes, les balistes, les cobites, les trigles, les «ze'es, etc., font naître. Ce n'est que lorsque saisis de crainte , ou agite's par quelque autre « affection tïvc , ils se contractent avec force , resserrent subitement leurs cavite's intérieures , "Chassent avec violence les différents gaz renfermés dans ces cavités, que ces vapeurs, sor- « tant avec vitesse et s'échappant principalement par les ouvertures branchiales, en froissent "les opercules élastiques; et, par le frottement toujours peu soutenu, font naître des sons .1 dont le degré d'élévation est inappréciable, et qui par conséquent n'étant pas une voix, et »ne formant qu'un véritiible bruit, sont même au-dessous du sifflement des reptiles.» Lacépéde, Discours sur la nature des poissons.
sence d'un limaçon suppose toujours celle du larynx et des poumons.
Nous pensons que cet appendice postérieur de i'oreiile du brochet doit être considéré comme un vestige de la communication bien connue aujourd'hui entre ie labyrinthe membraneux des poissons et la vessie aérienne. La dissection de cet appendice, sa situation vers l'occipital, nous portent à établir cette analogie, que nous appuierons en disant que les ésoces sont précisément placés entre deux familles ( les dupes et les cyprins ) oîi nos dissections nous ont fait connaître cette communication ' , déjà signalée par M.E.-H. Weber; et, depuis lui des dispositions analogues ont été indiquées dans les mormyres qui sont, d'après le système zoologique de G. Cuvier, placés très-près des ésoces.
Nous aurions voulu pouvoir poursuivre cette analogie dans les bichirs, les lépisostrés, les vastres, les érythrins, lesélopes, etc.; mais ces poissons sont étrangers aux mers qui baignent nos côtes, et nous n'avons pas eu jusqu'ici l'occasion de pouvoir vérifier cette disposition anatomique.
En considérant l'arrangement des deux branches résultant de la bifurcation du canal membraneux, que M. E.-H. Weber appelle Sinus impar, on voit que chacune d'elles ressemble à l'appendice dont nous parlons , et qu'elle s'insère précisément entre la terminaison des canaux demi-circulaires et la partie postérieure du siiius médian; c'est ce qu'on peut vérifier sur les cyprins, les loches, le silurus glanis , etc.
' Voyez notre premier mémoire prcseiUe' à l'acadc'mie des sciences, et sur lequel MM. G." Cuvier et C. Dumcril ont fait un rapport.
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ORGANE AUDITIF DES CYPRINS
Déjà M. E-.H. Weber' a prouvé par ses belles recherches que l'oreille de la carpe ( cijprinits carpio ) est une des plus curieuses parmi celles des poissons, en ce qu'il y a un appareil accessoire dans lequel on peut reconnaître tous les éléments d'une cavité tympanique. Cet appareil accessoire existe, comme on sait, en dehors du crâne et en arrière de l'occiput; il présente trois pièces osseuses (osselets) soudées entre elles, et dont la dernière adhère à la vessie natatoire , qui fait ici fonction de membrane du tympan ^. Cette chaîne d'osselets est paire et renfermée dans un sac fibreux , qui vient s'ouvrir en communiquant avee le trou e ( pi. XIII, fig. 1,2), de manière que l'intérieur du crâne n'est pas séparé de la cavité du sac qui contient les osselets. Or, toute la capacité du crâne est remplie par fencéphale et par un liquide oléagineux, lequel sac se continue, accompagné par le liquide, à travers le trou e, jusque dans le sac fibreux ; d'oiî il lésulte que l'organe de l'ouïe et la chaîne des osselets sont baignés par le même liquide, et que les vibrations perçues par l'une de ces parties doivent l'être en même temps par l'autre.
L'organe de l'ouïe est composé d'un sac à pierres {g, fig. 2 , pi. XIII), d'un sinus utriculiforme (A), et de trois tubes semicirculaires ( m, n, p ).
Le sac à pierres ou saccule est contenu dans une cavité particulière, laquelle est creusée dans la base du crâne^. Les saccules des
* De aure et auditu hominis et animalium ; pars i". — De aure animalium aquatilium , etc., tab. III et IV., Em. Henr. Weber. Lipsiœ, 1820.
2 Cette chaîne osseuse a aussi été représentée par Bojanus. Voyez Anatome Testudinis Europeœ. Wilnsp, 1819, et, quoique ce dernier ouvr,ige soit d'une date antérieure à celui de M. E.-H. Weber, cependant la découverte de cette chaîne des osselets dans les poissons, appartient incontestablement à M. E.-H. Weber. Voyez, le parergon, p. 171, la fig. 191 (1,2. 3, 4), de l'ouvrage de Bojanus.
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deux côtés sont teHement rapprochés l'un de l'autre qu'ils se touchent presque, et qu'il n'y a qu'une lame cartilagineuse très-mince qui les sépare. Chaque saccule contient deux pierres ou lapilli i^otolithes) : l'une de ces pierres est la plus grande, c'est la postérieure, et elle est représentée isolément dans la fig. 3, a; l'autre pierre est antérieure, elle est figurée en b, fig. 3. Ces deux pierres sont séparées par une cloison, laquelle divise le Saccule en deux loges inégales; elles nagent chacune dans un liquide clair, subgélatineux (^endolymphe). Le saccule reçoit deux filets nerveux , dont chacun va s'épanouir vers une des pierres.
Par sa partie supérieure et antérieure le saccule communique avec le sinus médian [h, fig. 2, pi. XIII). Celui-ci se distingue par la brièveté de sa portion horizontale et par l'absence de tout prolongement postéiieur. Il contient un otolithe qu'on a figuré isolément en c, fig. 3 , pi. XIII ; et près de cette petite concrétion il reçoit l'épanouissement d'un filet du nerf acoustique. A son extrémité antérieure il donne attache aux deux ampoules iet k (fig. 2, pi. XIII); postérieurement il reçoit l'insertion de l'extrémité non ampoulée du tube semi-circulaire postérieur, et donne attache à l'ampoule l. En haut il se prolonge vers o, pour recevoir les extrémités non ampoulées des tubes demi-circulaires [m et «,fig. 2, pi. XIII). Chacune des trois ampoules i, k, l, reçoit un filet nerveux. Il n'y a que les tubes semi-circulaire externes et postérieur qui soient enchaînés, l'antérieur ne l'est point.
Dans la carpe la branche maxillaire inférieure du nerf trijumeau semble être double , paice que le nerf maxillaire supérieur fournit des filets à la partie inférieure comme à la partie supérieure du museau. Le véritable nerf maxillaire inférieur sort du crâne par un orifice séparé, un peu plus en arrière que le neif maxillaire supérieur, et pénètre bientôt dans un canal osseux, qui parcourt les pièces de l'opercule et de la mâchoire inférieure, en se comportant par conséquent comme le nerf dentaire inférieur des animaux supérieurs. Ce nerf maxillaire fournit, à fendroit où il sort du crâne, un filet de cinq à six lignes de long, qui se dirige obli-
(jucnient en bas, en avant et en dehors, derrière le muscle correspondant au ptérygoïdien , et se réunit à angle très-aigu à la partie gutturale du nerf glosso-pliaryngien, pour se continuer avec celui-ci. Dans la carpe il est facile de distinguer le nerf glossopharyngien du nerf vague, dont il semble faire partie au premier abord; le gtosso-pharyngien est îe rameau le plus antérieur, qui a ceci de particulier qu'il sort du crâne par un trou distinct, quoique ensuite il vienne se placer à côté du nerf vague ; il se divise en deux branches, dont l'une va à la première arcade branchiale, et dont l'autre , phis forte, se divise de nouveau en plusieurs rameaux qui se distribuent au gosier, et dont on peut poursuivre (]uelques-uns jusqu'au tubercule rudimentaire de la langue.
Nous retrouvons donc ici le nerf maxillaire inférieur et le glosso-pharyngien bien caractérisés; nous retrouvons encore un filet nerveux qui, du premier de ces nerfs, passe au second, tout comme cela a lieu pour l'anastomose de Jacobson dans les animaux supérieurs : conséquemment nous sommes autorisés à considérer ce filet comme l'analogue de l'anastomose en question.
Nous bornons ici nos descriptions sur l'organe de l'audition dans les cyprins, parce que toules nos recherches ne font que confirmer ce qu'a dit M. E.-H. Weber. Lorsque nous avons connnencé notre travail, M. E.-H. Weber n'avait pas encore publié le sien; mais les recherches de ce savant sont si exactes et si bien faites, qu'il ne laisse rien à dire sur ce point après lui. Plus tard nous donnerons une nouvelle série de petites monographies de l'organe de l'audition chez les poissons , dans laquelle nous ferons connaître des dispositions qui n'ont pas encore été signalées par les anatomistes; puis, de tous ces matériaux , nous ferons une histoire générale de l'appareil de l'ouïe dans cette classe de vertébrés. Nous procéderons de la même manière pour les reptiles.
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PLANCHE I
LAISIPIÎOIE [Petromrjzon marinus , Petrom. maximiis , Cuv. )
Fig. 1. Vue d'en haut, ie crâne ouvert.
a, orifice de l'évent.
b, cavité nasaîe, dans laquelle mène l'évent.
c, orifice du prolongement de lèvent, au-dessous du crâne.
d, moeile épinière.
e, calamus scriptorius, non recouvert par le cervelet. f,f, bulbe rachidien.
g, tubercules quadri jumeaux.
h, cerveau proprement dit.
i,i, lobes olfactifs, terminés antérieurement par les nerfs olfactifs.
A', k, nerfs optiques.
/, nerf auditif du côté gauche, se rendant dans le bulbe auditif qui est à découvert.
m, saillie cartilagineuse renfermant le bulbe auditif du coté droit; sur la face interne de cette saillie , on voit un petit orifice qui est le représentant de l'aqueduc du vestibule; au bas de ce petit pertuis on aperçoit la moitié d'un orifice plus grand, destiné à livrer passage au nerf auditif.
n, n, bords cartilagineux de la boîte crânienne.
0,0, premières branchies.
Fig. 2. Le cerveau et les organes auditifs, comme la fig. 1", mais grossis a, a, lobes olfactifs avec les nerfs du même nom.
b, différentes saillies cérébrales. ^_ . • ■. :
c,c, tubercules quadrijumeaux.
d,d, bulbe rachidien. N'T/' '■ .
e, calamus scriptorius.
f,f, nerfs auditifs.
g, bulbe auditif mis à découvert.
h, aqueduc du vestibule.
Fig. 3. La face interne de la saillie auditive.
a, orifice criblé, par lequel passent les filaments du nerf auditif.
b, aqueduc du vestibule ( le tout grossi). l>
Fig. 4. La base du crâne, le cerveau étant enlevé; la saillie auditive gauche est ouverte , celle du côté droit est fermée ( grandeur naturelle).
Fig. 5. La cavité qui dépend de lèvent; la base du crâne est enlevée pour faire voir cette cavité dans toute son étendue.
a, a, saillies auditives.
b, b, restes de l'excavation nasale.
c, partie de forifice au moyen duquel l'évent communique avec
son arrière-cavité.
Fig. 6. Bulbe auditif grossi , au travers duquel on voit du gravier ou otoconie disposé en double demi-lune.
a, insertion du nerf auditif.
Fig. 7. Partie du bulbe auditif grossi, ouvert et vu en dedans; on aperçoit aussi le gravier ou otoconie.
a, nerf auditif.
Fig. 8. Encéphale sorti du crâne et vu par sa face inférieure; on y voit des points de substance pigmenteuse disséminés. a, a, nerfs olfactifs. . ,,
h,b, nerfs optiques.
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c, glande pituitaire. ,. , ,.
(/, f/, nerfs oculo-moteurs. '■': ■• v ' .", :f;, rr '•••;^ .<
^^e, nerfs vagues. .'v'- '''■'. :/ ■■•••■/i . ',- - ■ -
f',f, nerfs acoustiques. ' r-.
ESTURGEON ( Acipenser sturio, L. ). '
Fig. 9. Organe auditif du côté gauche, vu par son côté interne.
a, base du crâne ( coupée par le milieu ).
b, partie antérieure.
c, trou par lequel le nerf de ta cinquième paire sort du crâne. d,d, canaî semi-circulaire antérieur.
e.,c, canal semi-circulaire postérieur.
f,f, canal semi-circulaire externe.
g, sinus utriculosus de Weber ou sinus médian.
h, h, sac, au travers duquel on aperçoit le ^vanAotolithe.
i, petite pièce osseuse ( rudiment d'étrier ) ayant sa grosse extrémité appliquée contre le sac et son pédicule adhérent à la base du crâne.
A-, nerf auditif.
/, branche antérieure se rendant aux deux ampoules antérieures.
m, branche postérieure se rendant au sac et à fampouie postérieure.
n, nerf représentant Ja portion dure de la septième paire, sortant du crâne et n'ayant aucun rapport avec l'organe auditif, quoiqu'il soit appliqué contre le sac.
Fig. 10. Petit etgiand otolithes , grandeur naturelle. Fig. 1 1. Osselet représentant l'étrier; grandeur naturelle, a; grossi, b.
PLANCHE II
ESTURGEON (^Acipeuscr sturio, L.).
Cavité crânienne ouverte; encéphale vu d'en haut.
a, cerveau proprement dit, surmonté d'une espèce de crête membraneuse.
h, lobes représentant les tubercules quadrijumeaux.
c, cervelet , organe large et triangulaire. ;
d, moelîe épinière.
e,c, nerfs olfactifs.
f,f, membranes olfactives.
g, g, narines. ' ' "■ ' "
A, A, nerfs optiques. ' '
2,2, nerfs ocuJo-moteurs. .' -i
A, A:, nerfs pathétiques.
l, l, nerfs de la cinquième paire, ou nerfs trijumeaux.
m, m, nerfs acoustiques.
}i,n, nerf représentant ici la portion dure de la septième paire.
o, o, nerfs vagues ou pneumo-gastriques.
p,p, canaux demi-circulaires antérieurs.
^,^, canaux demi-circulaires postérieurs.
r,r, parties supérieures des bulbes auditifs.
PLANCHE III
ORGANE AUDITIF DU GRAND ESTURGEON {Acipenser huso, L. ) , VU DU CÔTÉ GAUCHE.
Les lettres qui sont les mêmes sur les deux figures expriment les mêmes parties.
a, a, a, base du crâne coupée longitudinalement.
b, h, b, voûte du crâne coupée dans le même sens.
c, partie postérieure.
d, partie antérieure. .
e,e,e, cavité crânienne.
/, trou par lequel passe le nerf vague.
g, trou par où passe une portion du nerf de la cinquième paire.
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h, nerf représentant la portion dure delà septième paire.
i, nerf auditif.
k,l,m,n,o,]},q, expansion ligamenteuse destinée à fixer l'organe auditif qui se trouve derrière.
r, r, sacculus ou sac formant îe vestibule membraneux.
r, Ç, siniiJ médian ou sinu,i uLriculosus de Weber , c'est le point de réunion des six extrémités s, t, u, v, x> 9, des canaux demicirculaires.
4, ampoule du canal antérieur, qui va se terminer en v.
X, ampoule du canal externe, qui se termine en t.
ip, renflement ampuHiforme, duquel partent les deux ampoules antérieures.
a, ampoule du canal postérieur, qui se termine en u.
i', rameau postérieur du nerf auditif, fournissant S' le filet qui va à l'ampoule postérieure , et plusieurs filets i, t, i, e, qui vont au sacculus.
i", rameau antérieur du nerf auditif, fournissant des filets a, a, au renflement ampuHiforme, un filet ;t à l'ampoule du canal externe, et un filet ô à l'ampoule du canal antérieur. La fig. 1 représente l'organe auditif recouvert de son ligament. La fig. 2 représente le même organe à nu ou dépouillé de son ligament.
PLANCHE IV
ALOSE ( Clnpca alosa, L. ).
Fig. 1 . Alose vue de côté, l'opercule droit relevé et les branchies emportées , à l'exception d'un petit reste.
a, mâchoire supérieure.
b, opercule droit, vu par la face interne et dépouillé de la mem-
brane qui le tapissait.
c, opercule gauche recouvert encore de sa membrane.
d, muscle adducteur de l'opercule.
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e, fenêtre vestibulaire. ^ l-'.tj/i
/, faisceau du nerf vague. . ,
g, vomer. '■'.>.; ,;:;■- ,v, .■ , :
h, vessie natatoire.
i, point où cette vessie se bifurque, pour se continuer par deux
petits canaux , dont l'un A- est à droite, l'autre / est à gauche, et
pour pénétrer dans la substance osseuse du crâne entre le nerf
vague et la fenêtre vestibulaire.
m,m, reste des arcs branchiaux. .■ ; .
n, entrée de l'œsophage. , .i.i . ■ . ; ■. - ,
ù, œsophage. ' mi: , . -
p, estomac. -yr-
q, commencement de l'intestin, qui est coupé. ■ - ' ^ r, rectum. •' " ■ ■ '
s, anus.
t, prolongement appendiciforme de l'œsophage, se terminant par
un petit canal dans la vessie natatoire. H, cœur.
v,v, substance du foie, qui est situé iinmediatenient au-dessous de
îa colonne vertébrale.
Fig 2. La tête de l'alose vue en-dessous, les opercules écartés et les branchies enlevées.
a, museau. .....
b, colonne vertébrale.
c,c, les opercules vus par leur face interne.
d, d, rudiments des branchies fixés à l'opercule.
e, muscle adducteur de l'opercule, mis îj découvert par I enlève-
ment d'une portion de la membrane qui revêt la face interne de l'opercule, que cette même membrane recouvre aussi. f, la fenêtre vestibulaire, trou plus ou moins arrondi, fermé par une membranule transparente , à laquelle aboutit au dedans le
■ •' i. . vestibule membraneux. Immédiatement derrière cette fenêtre il se trouve :
g, g, le faisceau des nerfs vagues.
h, le petit canal qui, de la vessie natatoire, s'étend jusqu'à l'organe auditif.
i, le vomer.
Fig. 3 . Squelette de la tête de l'alose vue renversée.
a, colonne vertébrale.
b, vomer,
c , c, petits canaux ( trompes cystiques ) qui mettent la vessie natatoire en rapport avec l'organe auditif. On voit le canal du côté droits'engager dans la substance osseuse, tandis que celui du côté gauche, qui est disséqué et découvert dans toute sa longueur, permet d'apercevoir sa continuité avec le globe osseux.
d, endroit où la partie cartilagineuse de la trompe cystique se continue avec la partie osseuse.
e , globe osseux postérieur dans l'intérieur du cercle qui circonscrit le canal demi-circulaire externe.
/,/, globes osseux antérieurs.
g , g, orifices par lesquels passent les nerfs vagues. h , h, fenéti-es vestibulaires.
i , i , orifices par lesquels passent les nerfs de la 5* paire. Fig. 4. Organe auditif de l'alose vu d'en haut; la voûte du crâne et l'encéphale sont enlevés; la partie osseuse dans laquelle les canaux demi-circulaires sont engagés est également enlevée, de sorte que ceux-ci se tiennent librement, rt, colonne vertébrale.
b , fosse pituitaire.
c , orifice par lequel passent les nerf optiques.
d, d, orifices par lesquels passent les nerfs de la 5' paire.
e, c , globes osseux antérieurs.
f, f, globes osseux postérieurs : tous les deux ouverts ; dans celui du côté gauche la membrane interne est enlevée, dans celui du côté droit cette membrane existe encore.
g, canai demi-circulaire externe: on voit qu'il touclie ie globe osseux postérieur.
h , canal demi-circulaire antérieur.
i, canal demi-circulaire postérieur.
k, organe accessoire , correspondant probablement au limaçon.
/, partie postérieure du sac ou sacculus , qui est enfoncé dans la base du crâne.
7rt, commissure auditive supérieure.
n , commissure auditive inférieure.
0, nerf auditif antérieur; on le voit s'enfoncer dans le vestibule membraneux ; puis à travers ce vestibule on le voit se diviser en plusieurs fdets , dont les deux antérieurs constituent un cercle nerveux autour de Yotolithc ou lapillus antérieur ; deux autres de ces fdets nerveux vont aux deux ampoules antérieures, et un dernier fdet se rend à l'organe représentant le limaçon.
p , nerf auditif postérieur, se rendant à l'ampoule postérieure et au sacculus.
Fig. 5. Crâne de l'alose ouvert : l'encéphale et les organes auditifs sont enlevés.
a, colonne vertébrale.
b, orifice par lequel passe le nerf optique.
c, c, orifices des nerfs de la S*" paire.
d, d, globes osseux antérieurs: on voit sur chacun d'eux un orifice étroit , allongé transversalement , lequel est la fenêtre antérieure.
e , globe osseux postérieur du côté droit. La partie osseuse de foreille de ce côté est disséquée jusqu'au niveau de ce globe.
f , conduit dans lequel est loge le canal demi-circulaire externe.
g, portion du conduit dans lequel est îogé le canal demi-circulaire postérieur.
h, large conduit au fond duquel est logé le bulbe accessoire ou
limaçon ; ce conduit est ouvert.
i, i , fenêtre postérieure; celle du côté droit a été mise plus à découvert que celle du côté opposé, par l'enlèvement d'une lamelle osseuse de la base du crâne.
k, portion du canal demi-circulaire antérieur du côté droit. l, portion du canal demi-circulaire postérieur du côté droit. m , partie externe du conduit h.
n , partie interne du même conduit.
Fig. 6. tête d'alose vue décote.
a, a, a, conduits excréteurs mucifères avec leurs ramifications sur l'opercule. Ces canaux se rendent dans un sac ou réservoir h. c et d, sont deux autres points par lesquels des conduits semblables viennent se rendre dans le même réservoir. — Le sac b ou réservoir, occupe la partie externe du conduit h de la figure 5.
Fig. 7. Grand otoUthe contenu dans le sac. Fig. 7'. Le même otolithe grossi.
Fig. 8. Petits oloUlhcs antérieur et postérieur de grandeur naturelle. Fig. 8'. Les mêmes otolithcs grossis.
PLANCHE V
ORGANE AUDITIF DU MILAXDRE [Squalus galcus , L,.).
Fig. 1". Les parties représentées sont vues d'en haut.
a, membrane olfactive.
b, b, nerfs olfactifs.
c, globe de l'œil.
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d, d, nerfs optiques. "■ ■ '
e,e,e,e, muscles de i'œil.
f,f, nerfs oculo-moteurs. '^^.
g-, g-, nerfs pathétiques. '"^ '
h, h, nerfs de la cinquième paire. ' '*''.'
?,/j nerfs auditifs, ■ . . .
k, k, bulbes auditifs.
/,/,/, canaux demi-circulaires.
m,m,m, nerfs de la septième paire.
n,n, nerfs vagues pneumo-gastriques.
0,0, canal de communication entre ie vestibule et i'extèrieur.
p,p, îobes olfactifs.
q,q, tubercules quadri- jumeaux.
r, cervelet.
s, s, éminences olivaires.
t, t, corps restiformes. ■ ■
u, calamus scriptorius.
V, moelle rachidienne.
Oreille droite vue du côté interne. , .
a, a, a, bulbe auditif.
b, canal demi-circulaire antérieur.
c,c, canaî demi-circulaire postérieur.
d,d, canal demi-circulaire externe.
e,e,e, les trois ampoules.
/, canal de communication avec l'extérieur, se divisant en deux.
g, première sous-division de ce canal, établissant une communication avec l'intérieur du buibe auditif. On a représenté une soie qui y est engagée.
h, deuxième sous-division du même canal, établissant une communication avec le canal demi-circulaire postérieur. i,i,i, faisceaux des nerfs auditifs.
ORGANE AUDITIF DU MAQUEREAU ( Scomhcr scomhrus, L. ).
Fig. 3. La tète coupée longitudinalement par le milieu; le côté gauche de l'organe auditif est vu par sa face interne.
a, colonne vertébrale.
b, base du crâne.
c, orifice destiné au nerf de la cinquième paire.
d, orifice du nerf vague.
e, canal demi-circulaire antérieur.
f, ampoule du même canal.
g, ampoule du canal demi-circulaire externe. h, canal demi-circulaire postérieur.
i, ampoule du même canal.
A", sinus utriculosus ou sinus médian.
l, sac ou sacculus logé dans un enfoncement de la base du crâne.
m, nerf auditif antérieur fournissant des filets au sacculus et aux
deux ampoules antérieures.
n, nerf auditif postérieur fournissant des filets au sacculus et aux deux ampoules postérieures.
Fig. 4. Le grand et le petit lapilli (otolilhes), grandeur naturelle. Fig. 5. Les mêmes objets grossis.
PLANCHE VL
ORGANE AUDITIF DU CONGRE {Murœna conger,L.). Fig. 1. Oreille droite, vue par sa face interne.
A, extrémité antérieure.
B, commencement de la colonne vertébrale.
C, partie supérieure.
a, bulbe auditif ou vestibule membraneux; on voit ïotolithe à
travers la membrane.
b, sinus médian, communiquant d'une part avec le vestibule
membraneux, et de fautre part avec les deux canaux demicirculaires antérieur et postérieur.
c, ampoule du canaî demi-circulaire externe cl, d.
c, ampoule du canal demi-circulaire antérieur /". g, ampoule du canal demi-circulaire postérieur h.
i,k,l,l, représentent les différents rameaux nerveux de l'organe auditif. Les rameaux i et k se distribuent aux ampoules ; du rameau k se détache le filet m, qui va au dehors de la cavité crânienne, et qui correspond à la portion dure de la septième paire. Les rameaux /, / se distribuent au sacculus.
Fig. 2. L'encéphale du même poisson, vu par son côté gauche. a, a, lobes oîfactifs.
h, nerf olfactif.
c,c, éminences antérieures des tubercules quadri-jumeaux.
d, nerf optique croisant le nerf optique du côté opposé, repré-
senté par c.
f, éminences postérieures des tubercules quadrijumeaux.
g, cervelet.
h, nerf de la quatrième paire.
i, nerf de la cinquième paire.
k,k, les deux origines des nerfs acoustiques.
/, moelle rachidienne.
Fig. 3. ORGANE AUDITIF DE LA BAUDROIE ( Lophius piscatorius , L.). Cette figure représente la moitié gauche du crâne vue par la face interne.
a, extrémité postérieure. ■ • .■ . ■ -, ■ ••
6, extrémité antérieure. .■,- . ): ■
c,c,c, base du cràiie.
d,d,d, boucles du dessus de la tête.
e, trou par lequel sort le nerf optique.
f, nerf de la cinquième paire.
g, nerf glosso-phai-j'ngien.
h, trou destiné à la sortie du nerf vague ou pneumogastrique.
i, sinus utriculeux on sinus médian.
k, sacculus ayant un appendice à sa partie postérieure; le sacculuseX. l'appendice renferment chacun un lapillus solide , visible à travers les parois membraneuses.
l, canal demi-circulaire postérieur.
m, canai demi-circulaire externe. _
n, canal demi-circulaire antérieur.
o , lapillus contenu dans l'extrémité antérieure du sinus utriculeux , ou sinus médian , et visible à travers les parois de ce sinus.
p... V , ensemble du nerf auditif; les filets sont ici légèrement écartés pour qu'on puisse les distinguer mieux.
p, filet de i'ampoule du canal demi-circulaire antérieur.
q, petit faisceau nerveux aboutissant au lapillus du sinus utriculeux ou sinus médian.
r, fdet de l'ampoule du canal demi-circulaire externe.
s, faisceau aboutissant au grand otolithe.
t, fdet de l'appendice du sacculus.
u, filet sortant du crâne au dehors de i'organe auditif.
V, filet de i'ampoule postérieure.
Fig. 4. Les trois lapilli ou otolilhes de grandeur naturelle. a, lapillus contenu dans l'appendice du sac. h , lapillus contenu dans ie sac même.
c, lapillus contenu dans l'extrémité antérieure o du sinus médian.
104 RECHERCHES ANATOMiaUES
PLANCHE VII
ORGANE AUDITIF DU TURBOT {Pleiironectes maœinius , L.).
Fig 1 . Cette figure représente la moitié droite de la tête, vue par la face interne et dépouillée des parties charnues, rt, extrémité antérieure.
i,base du cnâne.
c, nerf de la cinquième paire.
d, sac logé dans un enfoncement particulier de la base du crâne, et contenant deux otolithes qu'on aperçoit à travers les parois membraneuses.
c , sinus utriculeux ou médian, y^ ampoule antérieure.
g , ampoule externe.
/(, ampoule postérieure.
i, canal demi-circuiaire antérieur.
k) canal demi-circulaire postérieur.
1,711, canal demi-circulaire externe.
n, troue du nerf acoustique fournissant, 1° un filet à chacune des ampoules; un pinceau à l'extrémité antérieure et renflée du sinus médian; 3° un filet o qui sort du crâne; 4° un grand pinceau au sacculus; 5° un filet isolé à la partie postérieure du sacculus.
Fig. 1. a. Les trois lapilli ou otolithes de grandeur naturelle, contenus dans cette oreille.
a, lapillus contenu dans le bout antérieur du sinus médian ou
utriculeux.
i et c , les deux lajnlli qui sont contenus dans le sac. Fig. 2. ORGANE AUDITIF DU SAUMON {Salmo salar, L.). Moitié gauche ,. de la tète vue par la face interne.
a, canal rachidien.
h, nerf de la cinquième paire.
c, saccidus , à travers les parois duquel on aperçoit deux concrétions pierreuses {^otoUthes. )
d, sinus médian , donnant attache antérieurement aux deux ampoules e, f. Postérieurement à l'ampoule g et à l'extrémité non
ampoulée du canal demi-circulaire externe (A), Au-dessous des ampoules e et f , on voit une troisième concrétion pierreuse ou otolitlie. l^esmus médian se continue inférieurement avecle saccidus, et supérieurement il se prolonge vers i et k, les extrémités non ampoulées des canaux demi-circulaires antérieur et postérieur.
e,k canal demi-circulaire antérieur.
g,i canal demi-circulaire postérieur.
f,h canal demi-circulaire externe.
Chacun de ces trois canaux est enchaîné ou retenu dans un
conduit ostéo-carlilagineux.
Fig. 2.a.Cette figure représente de grandeur naturelle les trois lapilli ou ololilhes.
a, Y^eûX. otolithc Au snccuhis.
h, grand otuUthe de la même poche.
c, otolilhe qui se trouve en dessous des deux ampoules e etj.
Fig. 2.é. Cette figure donne Foreille isolée et grossie, avec les nerfs: elle est prise du même point de vue que dans la figure 2 , et les lettres ont la même signification.
Fig.2.c. Cette figure représente isolément les nerfs qu'on voit en place dans la figure précédente.
a, filet de l'ampoule du canal c k.
b, pinceau" de filaments qui pénètrent dans l'extrémité antérieure du sinus médian, au-dessous du lajjillus qui est à cet endroit.
c , filet de l'ampoule y.
(/, pinceau nerveux du sacculus.
e, petit pinceau nerveux qui se rend à la partie postérieure du sacculus , près du petit otolithe.
f, filet de l'ampoule g.
Fig. 3. ORGANE AUDITIF DE l'anguille (il/?<?'rt'«a a7iguilla,'L.). Cette figure représente la moitié gauche du crâne, vue par sa partie interne.
a, le museau.
h, la partie postérieure du crcâne.
c, voûte de la cavité crânienne.
d, base de la même cavité.
e, vestibule membraneux. . .
f, canal demi-circulaire antérieur.
g, canal demi-circulaire postérieur.
/;, sinus médian ou utriculeux.
i , canal demi-circulaire externe.
PLANCHE VIII
ORGANE AUDITIF DU GRONDIN { Trigln gumardus ,L.).
Fig. 1. Cette figure représente la moitié droite du crâne, vue par la face interne, a ^ le museau, è, le condyle de i'occipital.
c, la base de la cavité du crâne.
d, la voûte de la même cavité. •
e, vestibule membraneux.
f, appendice du vestibule membraneux.
g, sinus utriculeux. • h, canal demi-circulaire antérieur.
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• j i, canal demi-circulaire externe.
k, canal demi-circulaire postérieur. . : ; -
/j nerf auditif antérieur. , . : , , > •
m, nerf auditif postérieur.
Fig. 2. ORGANE AUDITIF DE LA GRANDE ROUSSETTE [Squalus Cani-
cula, L. ). Oreille gauche vue par sa partie interne.
A, partie antérieure de la tête.
B , partie postérieure de la tête.
a , canal demi-circulaire antérieur.
6, canal demi-circuiaire postérieur.
c, c , canal demi-circulaire externe.
d, sac ou saccuhis de VVeber.
E, sinus médian ou sinus utriculeux.
f, nerf acoustique qui envoie une branche à chaque ampoule, au sacculus et au sinus médian.
G, nerf optique.
Fig. 3. ORGANE AUDITIF DU ptérois [Ptcroïs voliians, Cuv. — Scor- 'pœna volitans'^.). L'oreille gauche vue par sa face interne, sans qu'on ait rien enlevé.
A, partie antérieure de la tête (mâchoire inférieure ).
B, partie postérieure de la tête.
C , canaî demi-circulaire antérieur.
D , D, canal demi-circulaire postérieur.
E , ampoule du canal demi-circulaire externe.
F , canal commun.
g, sinus médian.
H, sacculus.
I , cavité au fond de laquelle se trouve un conduit qui logeait probablement un petit canal [Sinus auiUtorius impar , Weber)
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qui fait communiquer l'oreille avec la vessie natatoire ( toutes ces parties molles étaient très-altérées par l'alcool ).
Fig.3 a. Lapi/hts très-mince, creusé en forme de cuiller, dont la face convexe regarde en dedans.
Fig. 3 b.
a, le sac.
b, le sinus médian et le can;d de communication avec le sac.
c, canal demi-circulaire antérieur.
(i, canal demi-circulaire postérieur. e, canal demi-circulaire externe.
/', tuBe commun.
g, ampoule du canal demi-circulaire postérieur. h, ampoule du canal demi-circulaire antérieur. i, ampoule du canal demi-circulaire externe. k. vestiges dun canal qu'on croit communiquer avec la vessie aérienne.
RAIE
Vue d'en haut (moitié gi-andeur naturelle).
a, a, veux.
b, b, ouies.
c, museau.
d, petit orifice s'ouvrant en haut de la tête, et constituant la communica-
tion du canal ascendant avec restcrieur.
e, le même orifice du coté opposé, vu dans sa continuation avec le canal
ascendant.
f] ce même canal ascendant se portant d'abord en dedans, puis en avant et en bas, renflé dans son milieu et se jetant au point g dans le sinus médian.
h, le canal ascendant. , "> .: ■ • •■ / . ; '
i, canal demi-circulaire postérieur. . -
k, canal demi-circulaire externe. ' >< ^^ . ■
/, canal demi-circulaire antérieur.
PLANCHE X
ORGANE AUDITIF DE LA RAIE BOUCLÉE. {Rata, clavata, h.).
Fig. 1. Moitié droite de la tête, vue par la face interne. a, a, a, base du crâne, coupée. ' b,b , dessus de la tête.
c, ceil, dont on n'aperçoit que le rebord supérieur.
d, extrémité antérieure.
e, nerf olfactif.
f, nerf optique.
g , nerf pathétique.
h, nerf oculo-moteur.
i, nerfs de la cinquième paire, unis en un seul faisceau avec les
nerfs acoustiques.
k, endroit correspondant au trou occipital. /, l, sacculus.
-m, appendice antérieur (^utricule).
?/, appendice postérieur du .swccm/zw (^cysticulc). 0, ampoule du canal demi-circulaire antérieur. p, ampoule du canal demi-circulaire externe. q, ampoule du canal demi-circulaire postérieur. r,r, canal demi-circulaire postérieur.
s, s, canal demi-circulaire antérieur.
t,t, canal demi-circulaire externe.
u, canal de communication du sacculus avec le dehors; ici ce
canal est coupé en ii ; dans la figure 2, il est repre'senlé dans
son entier.
V , endroit par où le sacculus adhère à la paroi du crâne. '■'
X, nerf de l'ampoule o.
y, pinceau nerveux destiné à la portion?» dw sacculus {utricule). z , nerf de l'ampoule jo; t, pinceau nerveux destiné au sacculus. T , pinceau nerveux destiné au sacculus. (p, filet gagnant le dessus du sacculus. X, nerf de l'ampoule §■. '''■ •
4, nerf de la portion n du sacculus (^cijsticule). as, nerf sortant du crâne.
Fig. 2. Labyrinthe membraneux d'une raie, côté gauche, quadruple de la grandeur naturelle.
Cette figure, représentant les objets dans des proportions quatre fois plus grandes que dans l'état naturel, a été donnée pour faire bien distinctement connaître toutes les parties; pour montrer les différentes branches nerveuses et les noms qu'elles ont reçus de nous, enfin pour montrer la disposition , la structure et les annexes du canal ascendant, sur l'existence duquel il a pendant longtemps existé des doutes.
Nous renvoyons aussi au texte pour tout ce qui est relatif à l'histoire et à la description des parties qui sont représentées grossies sur cette planche X .
Le nom de chaque partie se trouve inscrit sur les divers points de cette ligure.
Fig. 3. Cette figure représente les trois amas de poudre calcaire (otoconies) qu'on rencontre dans le sacculus et ses appendices. Ces amas sont mous, et les figures que nous donnons ici ne servent qu'à indiquer le volume approximatif de ces masses qui vues au microscope paraissent formées par de petits cristaux.
a, amas contenu dans la partie m de la figure précédente;
h, amas contenu dans le sacculus /, /. . - • •
Fig. 1.
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c, amas contenu dans îe petit appendice n.
La couleur jaune indique la cavité auditive, distincte de celle du crâne, et remplie par l'humeur de Cotugno.
La couleur rouge indique la cavité crânienne, qui, dans ce poisson, n'a aucune communication avec la cavité auditive.
PLANCHE XI
ORGANE AUDITIF DE LA RAIE ( Rdici bdtis, L. ).
a, a, membrane olfactive.
h, h, ganglions olfactifs.
c, cerveau.
d, d, tubercules bi-jumeaux.
c, cervelet.
f,f, corps oîivaires.
g, calamus scriptorius.
h, h, globes oculaires.
i , i, nerfs optiques.
k, canal demi-circulaire externe.
/, canal demi-circulaire postérieur.
m, canal demi-circulaire antérieur.
n, nerf auditif du côté droit.
0,0, labyrinthe cartilagineux, d'où l'on a tiré les partie molles, ou labyrinthe membraneux.
Fig. 2. Oreille droite de la raie ronce (ram bâtis, L. ) , vue par sa face externe.
a, partie antérieure.
h, partie postérieure.
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c, c, c, c, c, substance cartilagineuse au milieu de laquelle se trouve l'organe auditif.
d, ouverture donnant passage à un faisceau nerveux. c, e, e, e, lambeau de peau.
y,y, sinus médian et sacculus. > ; .(v --s ;;.:; nir'!' .
g, fenêtre ovalaire ou vestibuiaire.
h,i,k, canaux demi-circulaires.
/, m, ampoules de deux de ces canaux.
n, réunion de deux extrémités des canaux demi-circulaires oii il n'y a pas d'ampoule.
0, muscle du canal ascendant.
p, canal ascendant sortant de la poche ou utricule médian et mis à nu dans presque toute son étendue, jusqu'à son orifice cutané , décrivant plusieurs inflexions , contracté en o et embrassé par le petit muscle constricteur.
Fig. 3. Labyrinthe cartilagineux isolé, de ia raie ronce (rain rubiis, L.), avec îa partie sous-cutanée du tube ascendant et muscle propre à ce même canal.
Ce labyrinthe est vu par sa face externe, a,a, lambeau de peau.
b, canal demi-cireulaire antérieur.
c, canal demi-circulaire externe.
c/, canal demi-circulaire postérieur. ' -
c, c, parois du vestibule.
f, fenêtre ovalaire. ,
g, muscle du canal ascendant.
h, h, canal ascendant.
t, orifice extérieur de ce même canal.
PLANCHE XII
ORGANE AUDITIF DE LA RAIE BATIS, RAIE BLANCHE ? etc. ( RrtZft hatis, L. )
Fig. 1. Cavité tijmpaniquc de la raie Hanche ( raia halis ), vue pai- sa partie antérieure.
a, partie antérieure.
b, partie postérieure.
c,c, les yeux.
d,d, lambeau de peau rejeté en arrière.
e,e, intérieur de la cavité^ qui est tapissé par une membrane séreuse, remplie par une humeur gélatineuse contenue dans une membrane hyaloïde.
f,f, fenêtres ovales qui s'ouvrent dans la cavité Iai)vrintliique, et qui sont bouchées par une membrane qu'on a enlevée du coté gauche. La fenêtre devient ici plus apparente par l'absence de la membrane qui la fermait.
g, g, muscle qui s'insère d'une part sur le crâne, en avant et en dehors de la fenêtre ovale, et d'autre part aux parois fibreuses du
h, h, tube ascendant lequel fait un cercle entier autour du muscle.
i, i, endroit par où le canal sort du crâne.
À-, k, à ce niveau le canal ascendant s'ouvre au dehors par un orifice assez rétréci. A droite, on a indiqué par des flèches le trajet que parcourt îe tube ascendant dans l'intérieur. Vers son orifice extérieur ce tube se rétrécit considérablement, et ses parois deviennent beaucoup plus épaisses, plus denses; est-ce parce qu'il traverse la peau, ou serail-ce un rudiment de conduit auditif?
Fig. 2. La même cavit(', vne par sa face postérieure. a, h, c, c, d, d, c, e, comme pour la figure I.
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f,f, coupe de la cloison fibreuse qui sépare postérieurement l'excavation sous-cutanée.
g, endroit par où les deux parties de cette cavité communiquent.
h, h, couches musculaires sur lesquelles s'étend encore la cavité.
i, i, fenêtres ovales; k, k, canaux ascendants sortant du crâne par
/, If et communiquant avec l'extérieur par m, m.
n,n, muscle s'insérant d'une part sur o, o, petite éminence située en-dehors et au-devant de ia fenêtre ovale.
p,p, insertion du muscle sur les parois du tube ascendant. Fig. 3. L'oreille gauche de la raie noire, vue par sa face interne.
a, lambeau de peau.
b, h, b, b, b, coupes des parois cartilagineuses du labyrinthe, c,c, c, sacculus.
d, son appendice antérieur.
e, son appendice postérieur.
f, tube demi-circulaire antérieur.
g, ampoule antérieure.
h, tube demi-circulaire externe.
i, ampouîe externe.
A, tube demi-circulaire postérieur.
/, ampoule postérieure.
m, nerf de la cinquième paire, qui marche quelque temps de
concert avec le nerf acoustique.
n, nerf acoustique.
o, nerf de la huitième paire.
j), endroit par où le sacculus adhère aux parois du crâne. q, fenêtre ovale.
r, muscle du tube ascendant. s, s, tube ascendant qui, dans l'intérieur du labyrinthe, passe au
devant de t, canal commun, et semble communiquer librement
SUR LA STRUCTURE DE l'ORGANE DE l'oUÏE. 1 1 5
par u, avec le sinus médian et le sacculus, qui constituent la cavité du vestibule.
V, orifice extérieur du tube ascendant : ce tube est représenté ouvert, et formant les trois quarts d'un cercle autour du muscle; à une ligne et demie de son orifice extérieur on voit qu'il se resserre considérablement; c'est là que ses parois deviennent comme fibro-cartilagineuses, ce qui fait que le tube ascendant reste toujours béant vers son orifice libre.
Fig. 4. Les mêmes parties de i'oreiiïe de la raie bouclée (raia clavata,L..).
a, l , les mêmes parties que ci-dessus.
m, canal commun.
n, nerf acoustique.
o , fenêtre ovale.
■p, muscle constricteur du tube ascendant.
q, tube ascendant, ouvert, décrivant un cercle presque entier autour du muscle; il se rétrécit aussi vers son extrémité libre, et ses parois deviennent fibro-cartilagineuses.
r, orifice extérieur du tube ascendant.
OREILLE DE LA CHIMÈRE A^TXB.ci\Q.VR {Chimœracallorij7ichus ,1^.).
Fig. 5. Cette figure représente le labyrinthe du côté gauche, isolé. Toutes les parties du labyrinthe membraneux qui sont ici à découvert, communiquent librement avec la cavité crânienne.
a, lambeau de peau du crâne.
h, espèce de ligament fibro-cartilagineux, qui est le rudiment de cette cloison cartilagineuse qui, dans d'autres chondroptérigiens, sépare entièrement la cavité du labyrinthe de celle du crâne.
c, conduit ou tube ascendant qui fait communiquer la cavité du labyrinthe avec l'extérieur, et qui se continue au-devant du canal commun, jusqu'au sinus médian.
cl (l , canal demi-circulaire antérieur.
e , canal demi-circulaire postérieur.
j,f, canal demi-circulaire externe.
g, canal commun.
h, sinus médian. ~
i, nerf acoustique.
Fig. 6. Cette figure représente les mêmes parties. Le labyrinthe cartilagineux a été ouvert pour faire voir le labyrinthe membraneux à nu; et i' espace qui ie sépare de ses parois cartilagineuses est rempli par la périiymphe.
Fig. 7. Le labyrinthe cartilagineux, vu par sa face externe. On aperçoit ici la direction des canaux demi-circulaires el la forme du vestibule cartilagineux en dehors et vers son côté externe.
A A, partie qui correspond au canal commun qX. au canal ascendant qui fait communiquer l'oreille interne avec l'extérieur.
B, renflement qui correspond au vestibule et qui contient le sacculus , à la partie antérieure et externe duquel on aperçoit une petite gibbosité correspondant au cysticule.
C, D , E, canaux demi-circulaires, antérieur, postérieur et externe. Fig. 8 . L'oreiïïe droite du mêmepoisson {Chimère antarctique) non isolée.
.4, partie antérieure de la tête.
B , partie postérieure de la tête.
C , D, E, E , canaux demi-circulaires antérieur, postérieur et externe.
F, canal ascendant qui mène à l'extérieur , et qui se continue en
bas jusqu'en g, sinus médian et sacculus. H, sacculus; /, nerf acoustique.
PLANCHE XIII
ORGANE AUDITIF DE LA CARPE { Cijprinus carpio , L.).
Fig. 1.
a, a, vessie natatoire.
b, mâchoire supérieure.
c, pièce osseuse adhérente à la vessie natatoire, et représentant, selon Weber, le marteau des animaux supérieurs.
d, enclume selon le même auteur.
e, étrier selon le même auteur.
f, petit ligament au moyen duquel ces trois osselets sont réunis.
g, première apophyse iransverse.
/(, trou dont est percé l'occipital, et qui établit une communication entre l'appareil des osselets et îes canaux demicirculaires.
Fig. 2. Moitié gauche du crâne du même poisson, vue par sa face interne. La tête a été divisée sur ia ligne médiane ; l'encéphale , les nerfs et toutes ies parties molles ont été enlevées pour que l'oreilie devînt plus apparente.
a, portion du trou occipital.
b , extrémité antérieure du crâne.
c, base du crâne.
d, voûte de îa même cavité.
c, trou par le moyen duquel les osselets ont une communication médiate avec l'appareil auditif.
f, trou destiné au passage des nerfs de la cinquième pane.
g, sacculus contenant deux otolithes qui sont un peu visibles à travers les parois membraneuses.
h, sinus utriculeuxousinusmédian contenant égalementuîie pierre. i, k,l, les trois ampoules, dont deux sont antérieures et une est
postérieure.
m, tube demi-circulaire antérieur.
71, tube demi-circulaire postérieur. Ces deux tubesse réunissent en
o et forment ainsi la partie ascendante du sinus utricuieux. p,p, le tube demi-circulaire externe, dont on ne voit que le con;-
mencement et la fin.
Fig. 3. Les trois pierres ou ofo/îY^e« de grandeur naturelle.
a, grande pierre du sacculus.
b, petite pierre (ou pierre antérieure) du sacculus.
c, pierre du sinus utriculeux.
ORGANE AUDITIF DU BROCHET {EsOX lucius L.). Fig. 4. La moitié gauche du crâne, vue par sa face interne. a,a, fjase du crâne.
b, dessus de la tête.
c, moitié gauche du trou occipital.
d, f œil vu par derrière.
e, ampoule du canal demi-circulaire antérieur. ; /, ampoule du canaî demi-circulaire externe.
g-, ampoule du canal demi-circulaire postérieur.
fi, extrémité postérieure et renflée du canal demi-circuiaire externe.
i, sinus utriculeux ou médian, se divisant en A- et l, qui sont les canaux demi-circulaires postérieur et antérieur, et se continuant antérieurement en m, petit renflement qui contient un lapillus.
n, appendice particuher qui se détache de la portion postérieure et inférieure du sinus utriculeux, et qui se dirige vers ie trou occipital.
o, sacculus contenant les deux concrétions pierreuses « et 6 de la fig. 5.
p, nerf oculo-moteur; q, nerf pathétique; r, deux cordons formant ensemble le nerf de la cinquième paire.
s, filet de l'ampoule antérieure; t, petit faisceau nerveux s'épanouissant dans la portion m, qui contient un lapillus.
u, autre faisceau du nerf acoustique, fournissant, 1° un filet à l'ampoule/; 2° un pinceau de filets au sacculus, et 3° un filet très-long, qui gagne l'ampouîe g.
V, filet étranger à l'organe auditif, qui contourne le sacculus pour percer la paroi du crâne et se distribuer au dehors.
Fig. 5. Représentant les trois oto/e'iAc* de grandeur naturelle.
a, otolithe occupant la partie postérieure du sacculus.
b, grand otolithe qui occupe la majeure partie du sacculus.
c, grand otolithe contenu dans le bout antérieur du sinus médian, au-dessous de l'insertion des deux ampoules antérieures.
PLANCHE XIV
ORGANE AUDITIF DU THON ( Scomber thynnus, L.).
Fig. 1 . Vu d'en haut.
a, membrane pituitaire.
b,h, nerfs olfactifs.
c, globe de l'œil.
d, d, d, d, muscles de l'œil.
e, nerf optique.
f, nerf oculo-moteur.
g, g, canal demi-circulaire antérieur.
h, h, canal demi-circulaire externe.
i, i, canal demi-circulaire postérieur.
A-, k, nerfs de la cinquième paire.
/, l, nerfs acoustiques.
m, m, m, m, nerf vague.
n, lobe olfactif.
o, o, couches optiques. .
p, cervelet.
cj,q, corps restifornies.
r, calamus scriptorius.
s, moelle épinière.
Fig. 2. ORGANE AUDITIF DU THON {Scomber thynnus, L.). Cette figure représente ia moitié gauche de la tête, vue par la face interne. On voit l'oreille en place, de grandeur naturelle, et située à la partie postérieure de la cavité crânienne. Cette cavité comprend tout ce qui est coloré; elle contient, outre i'encéphale un liquide huileux, qui remplit à l'égard de l'oreille la fonction de l'humeur de Cotugno.
a, canal rachidien. -
h, extrémité antérieure de la tête.
c, sac ou sacculus.
d, appendice ou sacculus.
e, sinus utriculeux ou sinus médian.
f,g,h, les trois ampoules.
i, canal demi-circulaire antérieur.
k, canal demi-circulaire postérieur.
/, canal demi-circulaire externe.
m, passage pour le nerf de la cinquième paire.
n, appendice particulier du sinus médian.
o, o, o, 0, 0, espaces communiquant avec la cavité crânienne et contenant le liquide huileux qui, dans les mammifères, est dans la cavité iabyrinthique, hors des tubes membraneux, du sinus médian et du sacculus, et qui occupe aussi les cavités du limaçon.
PLANCHE XV
ORGANE AUDITIF DE LANGE ( S(]unlus squalina, L. ).
Les parties sont vues d'en haut.
a,a, lobes olfactifs,
b, cerveau.
c, cervelet.
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d, calamus scriptorius.
e, moelle épinière.
f, f, nerfs olfactifs.
g, g, nerfs optiques.
h, h, nerfs oculo-moteurs.
i, i, nerfs pathétiques.
A-, k, nerfs de la cinquième paire.
l, l, nerfs auditifs.
m, épanouissement du nerf auditif droit sous l'otoconie.
m, épanouissement dans les ampoules.
n, n, nerfs analogues à la portion dure de la septième paire.
0, 0, 0, 0, nerfs vagues.
p,p, corps fibro-cartilagineux attenant à la mâchoire supérieure.
q, œil du côté gauche, disséqué.
s, canal demi-circulaire antérieur.
t, canal demi-circulaire externe.
u, canal demi-circufaire postérieur.
V, V, ampoules des canaux demi-circulaires.
X, gravier ou otoconie.
y, y, ouïes.
z,z, branchies gauches.
ORGANE AUDITIF DU PERÇA LABRAX L. , BAR OU LOUP
Fig. 1. Moitié gauche du crâne, vue parla face interne, l'organe auditif étant mis à découvert ( grandeur naturelle ).
a, partie postérieure.
b, partie antérieure.
c, base du crâne.
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d, portion du trou occipital. •- ■ ' >.
e, trou par lequel sortait la cinquième paire de nerfs.
f,f, sacculus ou vestibule membraneux, contenant un énorme
otolithe.
g, appendice postérieur du sacculus ou cysticuie. h, canal demi-circulaire antérieur avec son ampoule. i, canal demi-circulaire postérieur avec son ampoule. k, k, canal demi-circulaire externe avec son ampoule en avant. /, endroit par lequel les deux canaux qui se rendent au sinus
médian adhèrent entre eux.
m, point de réunion ou d'immersion du canal commun dans le
sinus médian on sinus utriculeux.
m', petit otolithe ou lapillus.
71,0, les deux faisceaux du nerf auditif antérieur. p,q, les deux filets du nerf auditif postérieur. Fig. 2. Lapillus ou otolithe du côté droit ( grandeur naturelle ). a, face interne.
h, face externe.
Fig. 3.
a, lapillus ou otolithe contenu dans l'appendice du sacculus.
b, otolithe ou lapillus qui se trouve au-dessous des deux ampoules antérieures.
Fig. 4. Oreille gauche de la morue { gadus movrhua, L. ). a, portion antérieure du nerf auditif.
h, portion postérieure du nerf auditif c^c,c, cavité iabyrinthique. i. ;
d, d, d, ampoules des canaux demi-circulaires. e,e,c, ampoule aplatie. ' • h/i; '
/,y, canal demi-circulaire antérieur. ju • ' !■'■ A
o-, g-, canal demi-circulaire postérieur. • •• ' ■• •
h, h, canal demi-circulaire externe.
i,i, otolithe ou lapillus renfermé dans une espèce de poche, k, fosse sous-Iabyrinthique, Fig. 5. Otolithe vu par ses deux faces.
PLANCHE XVII
ORGANE AUDITIF DE LA MORUE ( Gadus morrilua L. J.
Fig. a, a, ganglions olfactifs.
b,h, nerfs olfactifs.
C; c, nerfs optiques.
d,d, cerveau.
e, e, tubercules bi-jumeaux. ■
f, cervelet.
g, g', corps olivaires.
h, moelle épinière.
i, i, nerfs oculo-moteurs communs.
k, k, nerfs pathétiques.
/, /, nerfs de la cinquième paire.
m, m, nerfs représentant la portion dure de la septième paire.
n,n, portion antérieure du nerf auditif.
o, o, portion postérieure du même nerf.
p,}>,p, nerfs vagues ou pneumo-gastriques.
q,q, filet d'anastomose entre le nerf vague et une branche de la cm-
quième paire, r, canal demi-circulaire interne.
s, canal demi-circulaire externe.
t, canal dcnii-circidaire antérieur.
)(, lapillus ou ululillic.
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